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RELIEF, PAYSAGE, GÉOMORPHOSITE 
DANS LE PLATEAU DE DOBROUDJA DU SUD (ROUMANIE) 

 
FLORINA GRECU 1, CARMEN CAMELIA R � DULESCU1, LAURA COM � NESCU1 

 
 
 

Abstract 
 
 

Considering it’s position, relief climate, biopedogeography and socio-human elements, 
The Southern Dobrudja Plateau constitutes a significant unit for the rendering of synergic 
relations that create it’s landscapes. This paper brings into the discussion and demonstrates the 
following facts: 1. the units of low-field-looking, although apparently homogeneous and 
insignificant for geomorphology, are units in which the geographic/geomorphological landscape 
is very diverse; 2. the variety of landscapes is the result of synergic interrelations between 
environmental elements. An important role in the genesis of the major relief forms is the 
geological and paleogeographic evolution, surface formations from which result the landscapes 
of the order 1, the landscapes of the plateau. On this skeleton of the major relief forms have acted 
synergically the climatic, hydrographic and biopedogeographic elements, resulting landscapes of 
levels 2 and 3, in which there are elements with scientific functions of geosit, some being 
protected; it demonstrates that the landscape includes geomorphosite. The geosites characteristic 
of the Southern Dobrudja Plateau is their double genesis, due to geomorphological, karst or 
lacustre hazards, resulting the difficulty with which they are included in geomorphosites.  

The criteria used to identify potential geomorphosites in the Southern Dobrudja Plateau 
are: scientific interest (sites with geomorphological relevance/interest after the genesis of the form); the 
rarity of the geomorphological characteristics of the site at the Dobrogean space level and/or at a 
larger territorial area; particular interest (aesthetic, ecological, cultural, educational, touristic). 

Keywords: relief, landscape, geomorphosite, synergy, environmental elements, plateau, Romania. 
 
 
1. Introduction et objectifs 
 
La géographie générale ou spéciale, sur les sous-domaines, est à travers 

son objet de recherche une science multidisciplinaire, systémique et synergique, 
holistique, avec un développement temporel et spatial, dotée d’un profond 
caractère applicatif social. Ainsi, l’approche du paysage en géographie s’est 
faite progressivement, en étroite dépendance avec le développement de la 
science, la notion même (géo et graphie) présupposant la description de la 

���������������������������������������� �������������������
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lauracomanescu@yahoo.com  
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Terre. En tant que domaine géographique, le paysage et la théorie du paysage se 
développent dans la seconde moitié du dernier siècle.  

La géomorphologie, science des formes terrestres, qui fait partie de la 
géographie générale mais aussi de la géologie, considère le paysage comme 
l'objet central de la géographie (Sgard 1977, Reynard 2005). La signification 
donnée au paysage ,,que l'espace des yeux” (l'espace vu) (Z� voianu, 
Alexandrescu 1994) et perçue de manière particulièrement esthétique, est 
adaptée et complétée par différents spécialistes en fonction des objectifs de la 
recherche et de la spécialisation du chercheur (peintres, biologistes, géologues, 
architectes, etc.), la forme finale reflétant la relation homme-nature (Glauser 
1993 cité par Reynard 2005). Il existe donc un certain degré de subjectivité dans 
la recherche sur les paysages, d'où découlent également les différentes 
définitions ainsi que celles données par les géographes. En bref, l'élément 
principal dans la définition du paysage est donné par les différences existant 
dans les caractéristiques environnementales d'un territoire (Grecu et al. 2019). 
Si le géomorphosite ou le géotope fait référence à un territoire d’une importance 
scientifique particulière, le paysage géomorphologique comprend le 
géomorphosite (Paniza 2001), l'objectif touristique et diverses formes de relief; 
la signification scientifique est donnée par un complexe d'éléments objectifs 
existant dans la nature (Reynard 2005 p.182). Le paysage géomorphologique 
est une surface terrestre modélisée par des facteurs environnementaux, où les 
formes résultant de l'action des processus géomorphologiques ont une 
importance scientifique particulière. Certains éléments particuliers peuvent être 
définis comme un géosite transformé par des processus géomorphologiques 
/risques naturels. Ainsi, le paysage a une dynamique continue, dépendante/ 
causée par la dynamique de l'environnement. Et dans le paysage géographique/ 
géomorphologique, le caractère subjectif de la perception apparaît, notamment 
lorsque les éléments de l'environnement d'un territoire ne sont pas 
complètement intégrés (Grecu et al. 2019).  

En Roumanie, l’étude des paysages est étroitement liée au développement 
de la géographie. Si dans la première moitié du 20ème siècle l'accent est mis sur 
la description scientifique du paysage (Vâlsan 1929, Mih� ilescu 1968), dans la 
seconde moitié, le paysage est abordé comme un système dans la conception 
écologique, donc être considéré comme un géoécosystème (Bertrand 1968, Troll 
1970, Tudoran 1983). En même temps, sont discutés les problèmes théoriques 
posés par la définition du contenu scientifique du paysage (Dr� gu� 2000, Dinc�  
2005, Ielenicz 1995, Verga 2000), des classifications effectuées selon des critères 
génétiques ou spatiaux (Popova-Cucu, Muic�  1989, P� troescu et al. 2000, 
Verga 2008). En utilisant des méthodes complexes de recherche assistée par 
ordinateur (statistiques, mathématiques, sociales, esthétiques etc.) ainsi que des 
enquêtes approfondies sur le terrain, des résultats remarquables ont été obtenus et 
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présentés dans divers papiers (Marin 2003, Velcea et Bogdan 2008, Dumitra�cu 
2006, Ileana Stupariu 2011, Vijulie 2010, thèses de doctorat récentes). 

Dans le cadre du présent travail, a été adoptée une approche des paysages 
où le critère d'identification et de classification est le relief du plateau avec des 
caractéristiques morphométriques et morphographiques similaires aux plaines, 
mais avec la genèse et l'évolution du plateau – le Plateau de Dobroudja du Sud. 

 
 
2. Position géographique, caractères généraux – signification génétique 

pour les paysages de premier ordre 
 
Le territoire compris entre le Danube Inférieur – maritime et fluvial (à 

l'ouest et au nord) et la Mer Noire (à l'est) se remarque par la présence du 
territoire le plus ancien (Monts M� cin et les schistes verts) et le plus récent de la 
Roumanie, c'est à dire le Plateau de Dobroudja et le Delta du Danube (Figure 1).  

 

 
 

Fig. 1. Position géographique du Plateau de Dobroudja en Roumanie 
 
Au sud, le relief du plateau continue au-delà de la frontière conventionnelle 

entre la Roumanie et la Bulgarie. L’évolution géologique et paléogéographique 
ont défini des reliefs aux formes et aux âges variés, permettant la séparation de 
trois unités géographiques et géologiques (géostructurales), dont la complexité 
diminue du nord au centre puis au sud (Figure 2 et Figure 3). 

La morphographie et la morphométrie globale par rapport aux unités 
voisines (le Danube et la Mer Noire), respectivement des versants et des 
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falaises, ainsi que l'aspect du plateau élevé sont essentielles pour considérer le 
relief de la Dobroudja comme une ,,pénéplaine surélevée” (Bratescu 1928). 

Le plateau de Dobroudja du Nord (Figure 2 et Figure 3) (la limite sud est 
tectonique, donnée par la faille Peceneaga – Camena, approximativement sur les 
rivières Slava Rusa à l’est et Aiormanul à l’ouest) avec les sous-unités: les 
Monts M� cin (montagnes herciniques, le pic � u�uiatu 467 m), le Plateau de 
Niculi�el (des formations triasiques magmatiques et sédimentaires), les Collines 
de Tulcea (des formations triasiques et jurassiques, Denistepe 267 m), le Plateau 
de Babadag (formations crétacées prédominantes, 300 à 400 m au nord-ouest). 
Délimité par des caractéristiques morphostructurales et génétiques, il peut être 
inclus dans les paysages de premier ordre.  

 

  
 

Fig. 2. Plateau de Dobroudja – Unités géostructurales Fig. 3. Plateau de Dobroudja – Unités 
physico-géographiques: I. Plateau de Dobroudja du Nord (1 – Monts M� cin, 2 – Plateau de 
Niculi�el; 3 – Collines de Tulcea; 4 – Plateau de Babadag; 5 – Dépressions, glacis et plaines 

marginales); II. Plateau de Dobroudja Centrale (6 – Plateau de Casimcea; 7 – Plateau de Gârliciu; 
8 – Plateau d'Istrie); III. Plateau de Dobroudja du Sud (9 – Plateau de Medgidia, 10 – Plateau d' 

Oltina, 11 – Plateau de Cobadin, 12 – Plateau de Mangalia, 13 – Littoral sud-dobrogéen) (d’après 
Posea et Badea 1984, Popovici et al. 1984, Ielenicz 1999, avec modifications) 

 
Le Plateau de Dobroudja Centrale (la limite nord est la faille Peceneaga-

Camena, la limite sud est la faille Capidava-Ovidiu sur l'alignement des 
localités Vlad 	 epe� , Doroban�u, Nicolae B� lcescu, Mihail Kog� lniceanu; un 
plateau qui ressemble à une plaine, développé sur des schistes verts et calcaires 
partiellement recouverts de loess) avec les sous-unités: le Plateau de Casimcea 
(la partie centrale, avec des altitudes allant de 300 à 350 m et tombant vers le 
sud à 125 m), le Plateau de Gârliciu (le Plateau marginal du Danube d'après 
Popescu et Ielenicz 2003) et le Plateau de l’Istrie (le Plateau marginal maritime 
d'après Popescu et Ielenicz 2003). 
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Le Plateau de Dobroudja du Sud, situé dans le sud-est de la Roumanie, 
représente l'unité géographique localisée au sud de la ligne tectonique 
Capidava-Ovidiu, qui la sépare du Plateau de Dobroudja Centrale. Il s’agit de 
l’unité de plateau la plus récente, la morphologie des vallées et des interfleuves 
s’inscrivant dans un relief ,,typique de plate-forme” (Br� tescu 1928, Popescu et 
Ielenicz 2003, p. 25). La morphométrie et la morphographie du relief dans le 
secteur central indiquent un paysage difficile à intégrer dans la plaine ou le 
plateau. Par exemple, la densité de la fragmentation du relief est très faible, la 
moyenne n'étant que de 0,08 km/km², plus de 70% de la surface est enregistrée 
à 0,10 km/km². Encadrement seulement après que cet indice aux unités de 
plaine serait forcé, un problème soulevé dans la littérature de spécialité (Cote� 
1969). De plus, nous pouvons ajouter que dans les plaines la densité du relief 
peut être beaucoup plus élevée (par exemple, le Secteur Central de la Plaine 
Roumaine), autrement dit, les valeurs faibles ne spécifient pas les plaines 
(Grecu et al., 2012). 

Le Plateau de Dobroudja du Sud a une superficie de 5 335 km2, ce qui 
représente 47,5% de la superficie du Plateau de la Dobroudja (Geografia 
Romaniei/Géographie de la Roumanie, vol. V, p. 758). 

Le paysage géomorphologique (donné par la morphostructure, la 
morphographie et la morphométrie) conduit à l'individualisation des sous-unités 
(en tant que paysages de second ordre) : le Plateau de Cobadin (le secteur 
central), le Plateau d'Oltina (au sud-ouest, vers le Danube), le Plateau de 
Mangalia (à l'est) et le Plateau de Medgidia (au nord, sur la vallée Carasu, un 
toponyme qui a également donné le nom de la sous-unité selon certains auteurs, 
voir Géographie de la Roumanie, vol. V). 

 
 
3. Critères d'identification et de classification des paysages 
 
La difficulté d'identifier les paysages géomorphologiques du Plateau de la 

Dobroudja est donnée par la variété du relief, la dissémination des formes 
mineures et leur faible densité respectivement. Le Plateau de Dobroudja du Nord, 
par exemple, ne peut pas être entièrement encadré comme ayant un paysage de 
plateau, les Monts M� cin, bien qu’ayant de faibles altitudes, présentent un paysage 
montagneux avec des versants abrupts, des désagrégations actives. Aux régions 
géographiques à relief majeur (la montagne, la colline, la plaine), le critère du 
relief doit être soigneusement considéré en fonction de la variété du relief et de 
l'identification des paysages subordonnés. L’exemple le plus probant est la 
Dobroudja du Nord où chaque sous-unité peut être considéré du premier ordre. 
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3.1.  Types de paysages rendus selon des critères bioclimatiques 
 
Le critère bioclimatique est le plus représentatif pour le Plateau de la 

Dobroudja, on utilise pour présenter l'aspect visuel et esthétique résultant des 
conditions climatiques d’aridité (températures annuelles moyennes d’environ 
11° C, précipitations 450-350 mm, indice d’aridité 15-22). 

Sur la base du critère bioclimatique, les paysages de forêt, de sylvo-steppe 
et de steppe sont identifiés (Marin 2003). L'analyse du paysage est basée sur le 
relief, sur les paysages géomorphologiques qui ne peuvent pas être subordonnés 
au paysage donné par la végétation ; le relief uni au climat (en raison de la 
position géographique) étant celui qui impose le paysage de premier ordre. 

Convaincant à ce sens est le paysage forestier caractéristique pour la 
Dobroudja septentrionale, où se détache le paysage des montagnes et des 
collines spécifique pour „les sommets des Monts M� cin, des Collines de 
Niculi�el ou du Plateau de Niculi�el, les Collines de Tulcea partiellement, les 
collines du Plateau de Babadag et les collines situées au nord du Plateau de 
Casimcea” (voir cit., p. 59). Juste comme des paysages forestiers sont 
également considérés le paysage des vastes interfleuves du Sud-Ouest de la 
Dobroudja et le paysage des dépressions et des couloirs de vallée.  

Le paysage des pédiments et des inselbergs, caractéristique pour la 
Dobroudja du Nord, est un paysage géomorphologique où le paysage de sylvo-
steppe apparaît subordonné, causé par le climat, le relief, les activités 
anthropiques.  

D'où la nécessité de subordonner les paysages selon différents critères au 
sein plus vaste des paysages géomorphologiques, résultant de la genèse, de 
l'évolution et de la dynamique du relief. 

 
 
3.2.  Conditions géologiques et paléogéographiques de la Dobroudja du 

Sud – significatifs pour l'identification des paysages de second ordre 
 
Le Plateau de Dobroudja du Sud fait partie des unités de la plate-forme, à 

savoir la Plate-forme de la Dobroudja du Sud, située à l'est de la Plate-forme 
Valaque-Moesique, le long d'une fracture parallèle au Danube (Ionesi, 1994). 
La rive droite du Danube a joué un rôle important dans la dynamique des 
affluents de ce secteur. Le fondement et la couverture sédimentaire, similaires à 
la Plate-forme Valaque, attestent de l’existence de conditions de sédimentation 
communes. Au nord, l'individualisation de la plate-forme est donnée par la 
présence des schistes verts, appartenant à la Plate-forme de la Dobroudja 
Centrale, sur l'alignement tectonique Capidava-Ovidiu. 

Ainsi, cinq cycles de sédimentation ont été identifiés par forage (Ionesi, 
1994): 1. Le Cycle Cambrien – Westphalien (grès, argiles, grès quartzeux; á la 
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partie supérieure sont des dolomies avec des épaisseurs d'environ 1200 m); 
2. Le Cycle Permien-Trias (grès et argiles ferrugineuses, marnes, calcaires, 
l'exondation ultérieure provoque l'érosion du Permien); 3. Le Cycle Jurassique – 
Crétacé (commence par le Bathonien supérieur et se poursuit avec quelques 
interruptions jusqu'au Campanien, étant bien développé sur toute la surface du 
plateau, apparaisse fréquemment dans les affleurements, sur le versant droit du 
Danube); 4. Le Cycle Éocène-Oligocène (sables, grès, calcaires grèseux avec une 
grande étendue, des affleurements à V� leni, au sud de Cernavod� ); 5. Le Cycle 
Badénien supérieur – Romanien (s'étend dans toute la Dobroudja du Sud, étant 
identifié dans des affleurements et des forages, les dépôts ont une lithologie 
variée). Les dépôts sarmatiens, avec une structure quasi-tabulaire et 
principalement constitués de calcaire, donnent un paysage de plateau calcaire, 
recouvert d'un épais manteau de loess quaternaire, qui remplit principalement 
les larges vallées du Plateau de Cobadin.  

Tectoniquement (Figures 4 et 5) il est à noter que les failles actives du 
fondement, la plus importante étant la faille Capidava-Ovidiu, présentaient des 
réflexes dans la couverture sédimentaire, individualisant les unités de la partie 
centrale et méridionale de la Dobroudja. Dans la Dobroudja du Sud, les 
mouvements verticaux affectent le secteur central. Les mouvements Eustatiques 
du Bassin Euxinique (Mer Noire), à travers les transgressions et les régressions, 
ont un impact particulier sur la région côtière – le Plateau de Mangalia. 

 

 
 

Fig. 4. Les principales lignes de faille et lignes de réflexion sismique profonde dans le secteur 
oriental de la Plate-forme Moesique: 1 – lignes sismiques; 2 – failles; 3 – limite entre les unités 

tectoniques; F.I. – Faille Intramoesique; F.P. – Faille de Palazu ou Capidava-Ovidiu; 
F.P.C. – Faille de Peceneaga-Camena; F.T. – faille de Trotu� ; F.V. – Faille de Vaslui 

(d'après Diaconescu C. et al., 1996) 
 
En Quaternaire, la terre subit des changements, soit par extension à la 

régression, soit par rétrécissement à la transgression, sur le Plateau de Mangalia. 
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Au cours de la régression Néo-euxinienne (achevée il y a 15 000 ans), le niveau 
d'eau a diminué de 180 m et lors de la transgression Flandrienne il a augmenté 
de 4 m, les eaux envahissent la terre, les limans sont formés. Les mouvements 
épirogéniques ont entraîné soit à la montée de la partie ouest et à la descente de 
la partie orientale (dans le Kersonien), soit à la montée de la partie orientale et à 
l'abandon de la partie ouest. Ici, la sédimentation qui a commencé dans le 
Pontien supérieur continue jusque dans le Dacien supérieur.  

Ces mouvements entraînent des exondations partiels, l'existence de lacunes et 
de discordance dans la succession de la sédimentation ainsi que la présence de 
certains aplanissements-érosions (fossilisés). Il est apprécié que „dans la structure 
de la Dobroudja du Sud il existe au moins huit niveaux de relief fossile, séparés 
par d’épaisses couches sédimentaires. La plus grande partie de ce plateau a été 
exondé à la fin du Sarmatien” (Popescu et Ielenicz 2003, p. 41).  

L'etape de formation du relief actuel commence à Pliocen, après le retrait 
des eaux au sud-ouest de la Dobroudja, des eaux qui couvraient également le 
sud-est de la Plate-forme Valaque, prouvant ainsi la connexion entre les deux 
unités de relief avant la formation du Danube. La soulevée du pénéplaine 
dobrogéen dans l'épirogenèse pléistocène détermine l'approfondissement des 
rivières et la formation des vallées de type canyon (Br� tescu 1928), créant un 
relief qui est imposée par un paysage spécifique au Plateau d’Oltina.  

Le relief actuel avec des paysages spécifiques se forme dans le Cuaternaire et 
s'étend dans tout le sud de la Dobroudja. Les dépôts caractéristiques du 
Quaternaire sont les lœss jusqu’à 40 m d’épaisseur, appartiennent au pléistocène 
moyen et supérieur (Figure 5). 

 

 
 

Fig. 5. Plateau de Dobroudja du Sud – Carte géologique (d'après la Carte géologique 
de la Roumanie, à l'échelle 1: 200 000, Institut Géologique de Roumanie) 
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À la suite de cette évolution géologique et tectonique, sont identifiés les 
paysages de plateau qui coïncide avec les grandes sous-unités, telles que: Plateau 
d'Oltina, Plateau de Cobadin, Plateau de Medgidia, Plateau de Mangalia. 

On peut dire que la morphologie du Plateau de Dobroudja du Sud illustre 
bien son évolution géologique, étant une concordance presque parfaite en relief. 

 
 
4.  Relief et paysages géomorphologiques du Plateau de Dobroudja 

du Sud – paysages d'ordre 3 et d'ordre 4 
 
La morphostructure et le relief de la Dobroudja du Sud exigent l'identification 

de deux grandes unités du paysage (Figure 6): les paysages de interfleuve/de 
plateau et les paysages de vallée. 

 

 
 

Fig. 6. Unités de paysage du Plateau de Dobroudja du Sud : 
a. Paysage de plateau ; b. Paysage de large vallée. 

 
 
4.1. Le paysage des plateaux (le paysage d’interfleuve) 
 
Le paysage des plateaux est spécifique au secteur central (Plateau de 

Cobadin) et au secteur centre-est (Plateau de Mangalia). Les interfleuves sont 
larges et les vallées peu profondes, incrustées dans le loess ou le calcaire, ont un 
caractère pétrographique et structural (Figures 7 et 8). 

 

 
 

Fig 7. Plateau de Cobadin, avec paysage de plateau et vallée fluviale à l'ouest 
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Fig. 8. Esquisse géomorphologique du Plateau de Cobadin – le secteur central 
 
 
4.2. Le paysage des vallées 
 
Le paysage des vallées fluviales, au profil transversal large, donné par le 

caractère torrentiel des précipitations sur le fond de leur évolution paléogéographique. 
Le paysage des vallées et des microdépressions karstiques (voir chapitre 6). 
Le paysage des vallées et des versants en lœss ou en calcaire (Figures 9 et 10). 

 

  
 

Fig. 9. Vallée coupée en lœss Fig.10. Versant pétrographique 
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5.  Géomorphosites 
 
Le relief est marqué par une combinaison de caractéristiques qui, par la 

perception de l'observateur, deviennent des valeurs, c'est-à-dire qu'elles 
présentent un intérêt et une signification particuliers. Au cours du processus 
d’attribution d’une valeurs/quelques valeurs par l’homme, une nouvelle 
direction a été développée pour étudier le relief, qui met en évidence les 
valences applicatives de la géomorphologie et l’ouverture de cette science à la 
société. Représentant un type spécifique de géosites (Pereira et Pereira, 2010), 
les géomorphosites sont définis dans la littérature géomorphologique comme 
des formes de relief ou des processus géomorphologiques qui, par leur 
perception et leur exploitation/utilisation par les humains, ont acquis une valeur 
(scientifique, esthétique, écologique, culturel, historique etc.) (Panizza, 2001). 

Même s'il possède d'autres attributs en termes de valeur (esthétique, 
écologique, culturelle etc.), la valeur primordiale d'un territoire apprécié et évalué 
en tant que géomorphosite et qui doit exister en particulier (ne peut pas être zéro !) est 
la valeur scientifique (Grecu 2014, Reynard et al. 2007). En conséquence, l'intérêt 
géomorphologique est l’élément clé (la valeur fondamentale) à partir duquel 
commence l’approche d’un site (lieu/territoire) en tant que géomorphosite. 

Les critères suivants ont été utilisés pour identifier les géomorphosites 
potentiels : 

·  l'intérêt scientifique (sites d'intérêt/importance géomorphologique après 
la genèse de la forme) ; 

·  la rareté des caractéristiques géomorphologiques du site au niveau de la 
zone sud-dobrogéenne et/ou d'une zone territoriale plus large (par 
exemple au niveau de l'ensemble de la Dobroudja); 

·  intérêt particulière (esthétique, écologique, culturel, éducatif, touristique). 
 À l'aide des critères mentionné ci-dessus, nous avons identifié 25 sites 

dans la région de Dobroudja du Sud qui, en raison de leur valeur scientifique 
spéciale, ont le statut de géomorphosite (Tableau 1). Afin de mieux mettre en 
évidence, les géomorphosites ont été corrélés à l'unité à laquelle ils sont 
subordonnés (A – Unité danubienne, du sud-ouest; B – Unité dobrogéenne interne; 
C – Unité marine/littorale; D – Unité sud-dobrogéenne du nord) et, selon la 
littérature, classées du point de vue génétique (après les formes/processus dominants: 
flu-kar = fluvio-karstiques, kar = karstiques, cla = clastokarstiques, éol = éoliens, 
pal = paléontologiques, stru = structurales, litho-struc = lithostructurales, 
flu = fluviaux, litt = littorales) et après extension (ponctuel, linéaire, surfacique). 

La signification scientifique (géomorphologique) des géomorphosites 
inventoriés est donnée par le fait qu’ils sont représentatifs et spécifiques pour la 
morphologie détaillée du Plateau de Dobroudja du Sud, sont des repères pour 
l'évolution morphogénétique et morphodynamique. Du point de vue de la 
valorisation, ces géomorphosites peuvent faire l’objet d’études géomorphologiques 
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pour les élèves et plus particulièrement pour les étudiants, et peuvent également 
être inclus en tant qu’objectifs dans des parcours et itinéraires éducatifs, d’âge 
et de formation différents (ils ont des valences instructives-éducatives). 

 
Tableau. 1.  

Géomorphosites du Plateau de Dobroudja du Sud 
 

N° Nom Code Type 
A. Unité danubienne, du sud-ouest 

(relief pluvio-fluvial et pétrographique/paysage de vallée prédominant; 
géomorphosites à prédominance linéaire): 

1. La Valée Canaraua Fetii CTflu-kar1 linéaire 
2. La Valée Urluia – � ipotele et Aliman CTflu-kar2 linéaire 
3. La Valée Urluia – zone Petro�ani CTflu-kar3 linéaire 
4. La Valée Ceairului, en amont de Olteni CTflu-kar4 linéaire 
5. Grotte-aven en loess de la vallée de Mo�  Stoian CTcla1 ponctuel 
6. Aliman  CTpal1 ponctuel 

B. Unité dobrogéenne interne 
(relief karstique/paysage de plateau prédominant; 

géomorphosites à prédominance ponctuelle): 
7. Plateau de Codadin CTstru1 surfacique 
8. Credin�a CTpal2 ponctuel 
9. La Grotte de Movile CTkar1 ponctuel 
10. La Grotte de Limanu CTkar2 ponctuel 
11. Obanele (Obanul Mare, Mic � i Blebea) CTkar3 ponctuel 
12. La Valée Albe� ti CTflu-kar5 linéaire 
13. Le Lac Gâld� u CTkar4 ponctuel 

C. Unité marine/littorale 
(relief littoral/paysage littoral; géomorphosites surfaciques): 

14. Les Dunes marines d'Agigea CTéol1 surfacique 
15.  Eforie Nord-Eforie Sud CTlitt1 surfacique 
16.  Le promontoire de Tuzla CTlitt2 surfacique 
17.  Costine� ti – 23 August  CTlitt3 surfacique 
18.  Cap Aurora CTlitt4 surfacique 
19. Vama Veche – 2 Mai  CTlitt5 surfacique 

D. Unité sud-dobrogéenne du nord 
(relief développé sur lœss; géomorphosites surfaciques et ponctuels): 

20. La Valée Carasu CTfluv1 surfacique 
21. Cernavod�   CTpal3 ponctuel 
22. Seimeni  CTpal4 ponctuel 
23. Mircea Vod�   CTlitho-struc1 ponctuel 
24. Pe� tera  CTkar5 ponctuel 
25. Le Lac Fântâni�a/ Le Lac de craie de Murfatlar CTkar6 ponctuel 

 
Le territoire de la Dobroudja du Sud présente une mosaïque de sites 

d’intérêt géomorphologique (Figure 11), dont la diversité génétique évidente est 
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en étroite corrélation et dépendance avec les particularités géologiques et 
morphologiques de l’unité à laquelle ils sont subordonnés par position.  

 

 
 

Fig. 11. Carte physique de Dobroudja du Sud – relief, paysage, géomorphosite 
 
Le karst, le résultat des interactions entre toutes les composantes de 

l'environnement (géologie, morphologie, climat, eaux etc.) qui ont contribué au 
processus de karstification (Constantinescu, 1995), se distingue dans l'unité 
dobrogéenne interne par des formes développées presque exclusivement dans 
les calcaires sarmates. Une note spéciale au paysage de plateau offre les 
dépressions circulaires de type dolines, résultant d'effondrements karstiques, 
aujourd'hui à différents stades de remplissage. Localement connu sous le nom 
de „obane” (Obanul Mare – Figure 12, Obanul Mic, Obanul Blebea, le 
géomorphosite CTkar3), ces dépressions forment avec la Grotte de Movile (le 
seul écosystème souterrain du monde où la vie ne dépend pas de l'énergie 
solaire, elle est basée sur les processus de chimiosynthèse, le géomorphosite 
CTkar1) un complexe karstique spécial, situé à proximité de Mangalia. 
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Fig. 12. Obanul Mare et l'entrée de la Grotte de Movile 
 
A ces excavations karstiques, dans le paysage des plateaux s’ajoute le 

système de poljés identifié par Ilie I. (1969) sur la ligne Mereni – Topraisar – 
Amzacea – Negru Voda, drainés ou semi-endoréiques, sans drainage externe 
superficiel (Negru Vod� ). Parfois, de petits lacs karstiques apparaissent 
temporairement sur leurs fonds marécageux, dont le plus grand est le Lac 
Gâld� u (la taille allant de 250 á 300 m en diamètre, après Ilie 1969) dans le 
périmètre de Negru Vod�  (le terme gâld� u, qui est un régionalisme, signifie une 
fosse pleine d'eau), qui n'est actuellement rempli d'eau que rarement à la suite 
de précipitations printanières (le géomorphosite CTkar4). 

Les vallées karstiques spécifiques de Dobroudja sont connues sous le nom 
de canarale (kanará en bulgare signifie rocher) et se distinguent par leur 
caractère de couloir avec des versants abrupts creusés dans du calcaire, à fond 
plat et manquant généralement d'eau (l’écoulement se produit très rarement 
pendant les pluies torrentielles). La Vallée de Canaraua Fetii (le géomorphosite 
CTflu-kar1) est réputée pour ses nombreux secteurs de versants imposants 
atteignant 40 m de haut, fissurés par des niches et même de petites cavernes. 

Un aspect typique de canara est également représenté par la Vallée 
d'Urluia, dans les environs de Petro�ani, où, dans les versants verticaux 
découpés dans des dépôts crétacés il existe des conglomérats et des restes 
d'ammonites fossiles, d'échinides (CTflu-kar3, Figure 13). 
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Fig. 13. Versant calcaire dans la Vallée d'Urluia 
 
Les lœss couvrent 90% de la surface du Plateau de Dobrudja du Sud et le 

relief développé sur ces dépôts est très évident dans l'unité sud-dobrogéenne du 
nord, centrée sur la Vallée de Carasu (les dépôts quaternaires éoliens ont des 
épaisseurs supérieures à 30 m). Les interfleuves sont relativement étroits, 
souvent ondulés, ce qui attire l'attention dans le paysage étant les versants taillés 
dans les calcaires sarmates (Figure 14, le géomorphosite CTkar5) ou dans les 
couches de la plaque crétacée. 

 

�  
 

Fig. 14. Versant en calcaires sarmates dans la Vallée de Pe� tera 
 
Considéré comme un sous-type appartenant aux géomorphosites de 

vallée, le géomorphosite de versant est bien mis en valeur par la falaise 
danubienne. En son sein, le lieu fossilifère de Cernavoda, à proximité du pont 
King Carol I (le pont Anghel Saligny), se distingue par son importance 
scientifique. C’est le seul site du Plateau de Dobroudja du Sud où les dépôts du 
Crétacé inférieur dotés d’une riche faune fossile (72 d'espèces de coraux, de 
bivalves, de gastéropodes, de brachiopodes connus dans d’autres régions 
européennes et de nouveaux taxons scientifiques) sont représentés (Figure 15, le 
géomorphosite CTpal3). 
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Fig. 15. Versant fossilifère à Cernavoda 
 
Le processus de karstification présente des caractéristiques originales 

quand il est produit sur d’autres roches carbonatées. C’est le cas du karst 
développé sur le calcaire crétacé et la craie sénonienne qui composent les 
collines au sud de Murfatlar. La plus célèbre est la colline Tibisir, sur son 
versant au nord-ouest les grottes anthropiques paléocristiens ont été découvertes 
(datant des premiers siècles après le Christ et connus comme l'ensemble 
rupestre de Murfatlar/Basarabi). A proximité de ce complexe de grottes, nous 
avons découvert un lac formé dans une petite dépression située au fond de 
l’ancienne carrière de craie, toujours sans nom officiel, mais connu parmi la 
population locale comme ,,le lac Fântâni�a” (d'après le nom de la réserve 
naturelle à proximité) ou simplement ,,le lac de craie” (le géomorphosite 
CTkar6, Figure 16). 

 

 
 

Fig. 16. Le lac de craie de Murfatlar et l’ancienne carrière de craie 
 
Pour l’unité du nord de la région d’étude, restent un point de repère, pour 

la représentativité et les informations scientifiques fournies, les géomorphosites 
développés sur le lœss, en particulier dans les vallées et les versants. C'est le cas 
des géomorphosites de Seimeni et en particulier de Mircea Voda. 
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Les dépôts de lœss sud-dobrogéenne ont été successivement déposés dans 
des dépôts généralement plus minces du Danube à la mer (Conea 1970a, b). Ils 
sont remarquables par leur continuité spatiale et sont considérés comme 
exceptionnels et uniques en Roumanie, non seulement par leur épaisseur, mais 
également par leur extension chronologique (Balescu 2013). L'alternance des 
périodes glaciaires (avec dépôt de lœss) et interglaciaires (avec le 
développement des sols et de la végétation) est mise en évidence dans les 
grandes ouvertures du périmètre du lœss (les affleurements naturels tels que des 
falaises littorales ou des ouvertures anthropiques). Les spécialistes ont identifié 
sept niveaux de lœss dans les sections de la Dobroudja, entre lesquelles six 
niveaux de sols fossiles (paléosols) sont intercalés. Une telle séquence 
représentative du Plateau de Dobroudja du Sud se trouve dans son unité 
nordique, à Mircea Vod�  (le géomorphosite CTlitho-struc1). 

 
 
6.  Régionalisation du territoire après relief/paysage/géosite 

(Régionalisation RPG)  
 
Unité danubienne, du sud-ouest (A). L'élément morphologique principal est 

donné par les vallées, qui impriment le relief et les paysages géographiques 
/géomorphologiques. L'élément morphologique principal sont les vallées, qui 
impriment des aspects particuliers du relief et du paysage géographique/ 
géomorphologique. Le paysage de vallée présente quelques particularités : un 
profil en forme de „U” avec des lits lisses et secs, des versants calcaires presque 
verticaux atteignant 20 à 40 m (la Vallée de Canaraua Fetii, la Vallée d'Urluia) 
sous la forme de murs avec des longueurs des centaines de mètres, avec des 
arcades, des surplombs, des niches, des cavernes et des grottes plus petites. 
Dans ce contexte géomorphologique, les géomorphosites identifiés dans l'unité 
danubienne de la Dobroudja méridionale sont situés principalement dans les 
secteurs de vallée créés par des rivières qui se sont approfondis en ligne avec le 
niveau de base inférieur du Danube. 

 
L'unité interne (B) occupe la partie centrale du Plateau de Dobroudja du 

Sud. La note spécifique à cette unité est donnée par la présence des plateaux 
interfluviaux les plus larges, avec caractère tabulaire. Les interfleuves les plus 
typiques, avec l'aspect de ponts lisses ou légèrement ondulés et étiré sur des 
distances de dizaines de kilomètres, se situent dans la partie nord (le Plateau de 
Cobadin) où le réseau hydrographique est également très peu développé. 
Parfois, la finesse des plateaux est interrompue par la présence de plusieurs 
monticules de quelques mètres, d’origine anthropique (des tumulus funéraires). 
En raison de ces caractéristiques géomorphologiques, le paysage dominant de 
l'unité interne sud-dobrogéenne est le paysage de plateau. 
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Dans cette unité, il existe le meilleur relief karstique individualisé de la 
Dobroudja méridionale, avec une morphologie spéciale donnée par les 
particularités pétrographiques des roches karstifiables. Sur les interfleuves 
inférieurs il y a des formes karstiques de surface, comme des dolines et des 
poljés (Mereni, Amzacea, Negru Voda) à caractère semi-endoréique. Au sud, il 
y a des vallées-canyons, fortement sinueuses, profondes dans la couverture de 
loess et dans les calcaires sarmates, généralement sèches (Mangalia, Albesti). 
Le karst développé en profondeur attire l'attention par ses particularités (la 
Grotte de Movile avec des organismes inférieurs uniques au monde). Compte 
tenu des aspects morphologiques et pétrographiques particuliers qui 
caractérisent l'unité interne, les géomorphosites identifiés se distinguent par la 
rareté ou même l'unicité des caractéristiques. 

 
Unité marine/littorale (C). Cet espace est personnalisé par des caractéristiques 

morphogénétiques, morphologiques et morphodynamiques particulières, constituant 
une unité de transition du milieu continental au milieu marin.  

Morphologiquement, l’unité littorale est délimitée à l’est par le rivage, mais 
les calcaires sarmates continuent à être submergées, la limite est située autour 
de l'isobathe 10 mètre (au-delà duquel l'angle de la pente est considérablement 
modifié ainsi que les faciès sédimentaires qui recouvrent les formations 
calcaires). Le relief littoral spécifique avec caractère de paysage est représenté 
par des falaises et des plaines littorales interrompues quelque part par des baies 
limaniques (Agigea, Techirghiol, Tatlageac, Mangalia) ou des baies lagunaires 
drainées (l'ancien marais de Comorova, le marais de Mangalia) séparés de la 
mer par des cordons littoraux. Parfois, la ligne haute et escarpée des falaises est 
interrompue par des plages, dont certaines à caractère de géosite. Celles-ci se 
trouvent principalement sur les cordons littoraux de 1 à 5 m de haut, qui ont 
fermé les anciennes vallées ou baies (en secteurs de Techirghiol, Costine� ti, 
Tatlageac, Mangalia) et sont considérées comme des plages-barrière. 

 
Unité sud-dobrogéenne du nord (D) coïncide en général avec le Plateau 

de Medgidia. Le relief de cette unité a été développé sur le lœss pléistocène 
moyen-supérieur, qui couvre les calcaires du Crétacé et du Sarmate. L'unité 
nordique se distingue par la variété et la dynamique des formes développées sur 
le lœss. Un grand intérêt scientifique prouve en particulier la Vallée de Carasu 
(„la ligne de fracture du profil dobrogéen nord-sud, donc une dépression non 
seulement morphologique mais aussi tectonique” – Br� tescu, 1928, p. 41), ainsi 
que les géosites géologiques et paléontologiques. 
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Conclusions 
 
L'identification des paysages imposés par le relief et surtout leur typage 

devrait être fait avec le plus grand soin au niveau de l'ensemble du Plateau de la 
Dobroudja, la correspondance entre l'évolution géologique, le relief majeur et le 
paysage étant presque parfaite. 

La difficulté d'identifier les paysages géomorphologiques du Plateau de 
Dobroudja du Sud est donnée par la variété du relief, la dissémination des 
formes mineures et leur faible densité. En tant que type de paysage qui 
comprend des formes mineures de relief, le paysage des interfleuves et le 
paysage des vallées se distinguent. 

La régionalisation du territoire après relief, paysage et géosite chevauche 
en partie avec les unités territoriales physiques et géographiques, ce qui prouve 
le lien synergique entre les éléments environnementaux. 
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Abstract 
 
 

Because of its importance and its impact, urban mobility in major Algerian cities is a topical 
issue of great importance, given the critical state of congestion caused by transport congestion, 
particularly in urban centers. Due to its large population, its strategic position at the crossroads of four 
national highways and its large-scale socio-economic facilities, the city of Bejaia (the second largest 
city in Algeria for port business activities) has an attractive power over the entire region, resulting in 
significant commuting, with a clear preference for private cars and effective use of public transport. 
However, its road and transport networks suffer from several hazards, which has had negative effects 
on road traffic. To remedy this situation, the local authorities have taken several actions to correct the 
malfunctions of the traffic. This paper attempts to highlight the role of local governance in managing 
urban mobility. Our main question concerns the current actions implemented by local authorities in 
order to curb the congestion that characterizes this city. 

Keywords: local governance, urban mobility, congestion, urban transport, Bejaia. 
 
 
 

Résumé 
 
 

De par son importance et ses impacts, la mobilité urbaine dans les grandes villes 
algériennes, constitue un sujet d’actualité d’une grande importance, vu l’état critique dû à la 
congestion des transports qu’elles connaissent, notamment dans les centres-villes.  

En raison de sa forte population, sa position stratégique au carrefour de quatre routes 
nationales et ses équipements socio-économiques de grande envergure, la ville de Bejaia (Deuxième 
ville d’Algérie, en matière d’activités commerciales portuaires) exerce un pouvoir attractif sur 
l’ensemble de sa région, entraînant des mouvements pendulaires importants, avec une nette 
préférence de la voiture particulière et une utilisation effective des transports en commun. 
Cependant, ses réseaux viaires et de transport souffrent de plusieurs aléas, ce qui avait engendré 
des effets négatifs sur la circulation routière. Pour remédier à cette situation, les autorités locales 
ont entrepris plusieurs actions, afin de corriger les dysfonctionnements de la circulation. 
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 Le présent papier essaye de mettre en exergue le rôle de la gouvernance locale en ce qui 
concerne la gestion de la mobilité urbaine. Notre principale interrogation porte sur les actions 
actuelles mises en œuvre par les collectivités locales afin d’endiguer la congestion qui caractérise 
cette ville.  

Mots-clés : gouvernance locale, mobilité urbaine, congestion, transport urbain, Bejaia, Algérie. 
 
 
1.  Introduction  
 
Depuis son indépendance en 1963, notamment à partir du moment de 

l’approbation du code d’investissement de 1966, l'État Algérien avait opté pour 
une stratégie d'industrialisation poussée des secteurs de la sidérurgie et de la 
pétrochimie, placés tout au Nord du pays (Mira, 2015), ce qui avait encouragé 
les ruraux déracinés des steppes, des plaines et des montagnes qui se sont 
agglutinés massivement autour des grandes villes (Cote, 1979 ; 1983 ; Mutin, 
1980 ; Boutabba, 2013). Pour répondre à la demande croissante de mobilité des 
personnes, de transport et de fourniture de marchandise, la construction routière 
fut une des priorités de la politique de développement du territoire de l’Algérie 
(Leveque et Fidéli, 2017, p.1). Cependant depuis les années 1990, date à 
laquelle l’Algérie s’était engagée dans un processus de transition d'un système 
économique centralisé à une économie de marché, suite à une série de réformes 
structurelles qui avaient abouti à la libéralisation de l’économie (Bennacer-
Khaladi, 2011), le pays a connu une demande de plus en plus croissante et 
exigeante en matière de mobilité (Belouachrani, 2009 ; Berchache, 2011). 
Phénomène de société lié notamment à l’urbanisation (Baouni et Hadjiedj, 
2000) et à l’activité économique, qui se manifeste par un accroissement très 
important de la circulation et du parc automobile (Auburtin et al, 1996, P. 13). 
Pour faire face à cette demande, un grand nombre de projets ont été récemment 
programmés dans le pays, certains sont déjà réalisés d’autres sont en phase de 
réalisation (Azzag, 2000 ; Chennaoui et al., 2000, Messaoudène et Boutabba, 
2017), alors que d’autres sont actuellement gelés à cause de l’austérité 
(Merzoug et Belkhiri, 2010) et la crise financière que connait le pays. 

A l’instar des autres villes algériennes, Bejaia n’échappe pas à ce 
phénomène, en effet, la circulation est de plus en plus croissante, et la ville est 
confrontée à des congestions de plus en plus ressenties par les usagers de la 
route (Benkhnnouche, 2012 ; Baouni et al., 2013 ; Sali, 2015 ; Idjraoui et al., 
2016). Ce problème est lié à plusieurs facteurs : sa situation géographique 
stratégique, favorisant les mouvements pendulaires et transitaires ; la 
concertation d’équipements administratifs et culturels d’une considérable 
ampleur ; des infrastructures économiques de grande envergure tels que son port 
pétrolier et son aéroport international (Kheladi, 1998, Sadoudi, 2013) ainsi 
qu’une concentration humaine assez importante (Fig. 1). Rappelons que la 
population de la commune est estimée à 188 250 habitants (DPSB, 2016) avec 
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un parc automobile important et un taux de motorisation de 22057 véhicules 
(SCG, 2016). Malgré ces nombreux atouts, le réseau routier de la ville de 
Bejaia, est actuellement en inadéquation par rapport aux exigences du trafic 
routier grandiloquent (Kheladi, 2002 ; Merzoug, 2018). Ceci revient à différents 
aléas en matière des infrastructures de transport, et notamment d’infrastructures 
routières. En effet, Le système viaire souffre de saturation, de dégradation et de 
stationnement anarchique.  

Partant du postulat que la mobilité et la fluidité des déplacements sont 
parmi les facteurs essentiels qui assurent une bonne gestion de la ville, il est 
impératif que les localités territoriales assoient une politique claire en matière 
d’exploitation et d’entretien de transport et du réseau routier (De Gayffier, 2004 ; 
Belouachrani, 2009). A travers cette interventions nous allons essayez de mettre 
sous la loupe les actions actuelles mises en œuvre par les collectivités locales 
afin d’endiguer la congestion qui caractérise la ville de Bejaia. L’objectif étant 
de maitre en avant la situation critique de mobilité a Bejaia et de mettre en 
exergue les politiques de gestion locales adoptées pour améliorer la situation  

 

  
 

Fig. 1. Bejaia une ville très convoitée : des infrastructures économiques d’envergure 
(Source : les auteurs) 

 
 

2.  Méthodologie  
 
Dans l’optique d’apporter des réponses aux questionnements posés, de 

vérifier l’action effective des collectivités locales et de détecter les contraintes 
rencontrées dans la gestion urbaine des transports dans la ville de Bejaia, un 
travail de terrain, en deux étapes essentielles, a été indispensable. 

Afin de ressortir les défaillances qui ont un impact direct sur la mobilité 
urbaine dans la ville de Bejaia, la première étape s’est attelée à dresser un état 
de lieux du réseau routier et des différents modes de transport urbain 
opérationnels. Cette étape a fait appel à la technique de l’observation directe 
(Simiand, 1983 ; Bogdan et Taylor1975) ainsi qu’à la collecte des statistiques 
auprès des gestionnaires du réseau routier et du réseau de transport.  
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La deuxième a porté sur l’identification du processus de gestion locale de 
la mobilité urbaine par les services publics. L’analyse des politiques de gestion 
d’exploitation et d’entretien du réseau routier, ainsi que celle liée au contrôle et 
à la prévention du trafic routier ont été exécutées en maniant la technique de 
l’entretien semi directif, qui « favorise un déplacement du questionnement, 
tourné vers le savoir et les questions propres des acteurs sociaux » (Michelat et 
Michel Simon, 1977 ; Duchesne, 2000). L’enquête s’est déroulée sur une 
période de 6 mois, allant du 15 octobre au 25 Avril 2016 et a ciblé un 
échantillon représentant les différents gestionnaires de la ville étatiques et 
privés. Un total de 25 entretiens a été exécuté. Ce corpus nécessaire à la 
réalisation de l’enquête s’est avéré suffisant, dans la mesure où les informations 
issues des entretiens sont validées par le contexte et n’ont pas besoin de l’être 
par leurs probabilités d’occurrence (Becker, 2002 ; Blanchet et Gotman, 2007). 

 
 
3. Présentation de la zone de l’étude : l’état des lieux du réseau routier 
 
Le département de Bejaïa est situé au Nord-est de l’Algérie. Ile est situé 

à 250 Km à l'est de la capitale algérienne sur le littoral algérien. D’une 
superficie de 322 348 hectares, il est divisé administrativement en 52 communes 
et 19 daïras. Sa population avoisine selon le recensement de 2014, 185 882 
habitants. Ce département se singularise par l’occupation d’un site qui est une 
synthèse des principaux reliefs (mer, montagne, plaine, vallée, rivière et 
piémont) (PDAU, 1997), influençant ainsi l’état et l’exploitation du réseau de la 
voirie. Ce département est desservi par un réseau routier assez étoffé, constitué 
de plusieurs routes nationales : la RN 12 reliant Bejaia à la capitale, la RN 26 
reliant El Kseur-Bouira, la RN 09 la reliant à Sétif et à Djidjel, la RN 24 reliant 
Béjaia – Tizi Ouzou et les RN 74 et 75 reliant Béjaia – Bordj Bou Arréridj (Fig. 2). 

 

 
 

Fig. 2. Situation géographique et réseau routier de Bejaia 
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Situé au cœur de l’espace méditerranéen, le chef-lieu de commune (la 
capitale administrative du département) : la ville de Bejaia, s’étend sur une 
superficie de 120, 22Km2 et compte 188 250 habitants, pour une densité de 
1546,18 ha/Km2 (DPSB, 2016). Par sa situation géographique, la ville de Bejaia 
est considérée comme l’une des plus stratégiques que compte le département et 
tout le nord algérien, en étant l’une des villes de 1er ordre occupant le centre de 
la bande littorale de l’Afrique du Nord. Ainsi son avantageuse localisation 
géographique a fait d’elle un important pôle d’attraction (PDAU intercommunal, 
2009) et un lieu très fréquenté. D’un autre coté, sous l’effet d’une croissance 
naturelle et d’un exode rural massif, la population de la ville de Bejaia a 
augmenté de 56 % de 1987 à 2013. Parallèlement, suite à la libéralisation du 
marché foncier et immobilier durant les années 1990, le périmètre urbain de la 
commune de Bejaia a doublé entre 1987 et 2009 (Tableau.1). À cette concentration 
de la population dont la mobilité est amplifiée par l’étalement urbain, s’ajoutent 
des flux en provenance des communes limitrophes (Merzoug, 2017), d’où la 
nécessité d’un système circulatoire fonctionnel et organisé. Malheureusement, 
ceci ne semble pas � tre le cas actuellement, vu les nombreux problèmes de 
congestion observés dans la ville. Ces congestions constituent un véritable frein 
à l’exploitation de diverses potentialités que peut offrir cette ville et donc une 
entrave à son développement. 

 
Tableau 1 

Evolution des surfaces urbanisées de Bejaia 
 

Année 1987 1997 2009 
Surface (Ha) 1300 1760 2917,92 

Source : PDAU intercommunal, 2009 
 
Selon Colletis-Wahl & Meunier (2003), le réseau routier est définit en 

science de l’aménagement du territoire, comme étant un ensemble de mailles 
sur un territoire donné. Il est composé de voies de communications reliant des 
agglomérations humaines, soit un ensemble d’axes routiers desservant différents 
commune, villes, départements et région. La gestion de la mobilité urbaine est 
généralement la résultante d’interaction entre le réseau routier, le réseau de 
transport et les autres composantes de déplacement urbain à savoir : les modes 
doux et les véhicule tous types confondus (trafic routier et la dépendance à la 
voiture particulière). Ainsi, une bonne connaissance de la situation actuelle 
permet une bonne compréhension de la problématique.  

Le réseau de desserte de la ville de Bejaia est organisé d’une façon 
hiérarchique. Il comprend un réseau principal, entourant le périmètre urbain, 
assurant la liaison entre les différentes zones de la ville. Il s’agit des boulevards 
Krim Belkacem, Route de Aurès, Boudchicha Tahar situés au centre-ville. 
Boulevard de la Soummam reliant la zone Est de la ville. Moulay En Nacer, 
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Mustapha Ben Boulaid, desservant le port. Boulevard de la liberté considéré 
comme axe de centralité administrative. Les voies secondaires inter quartiers, 
parmi lesquelles, nous citons dans une liste non exhaustive, les rues Tabet, 
Boumdaoui permettant l’accès à la zone industrielle et la rue frères Tifaoui 
permettant la desserte de l’arrière port. Quant au réseau tertiaire, il assure les 
dessertes à l’intérieur des quartiers. Au centre-ville, ce réseau est assez bien 
maillé et relativement dense. En périphérie tels que relatif à la vieille ville, 
Ihidadene, Ighil, Sidi Ahmed, il est plutôt tortueux et relativement accidenté 
(Fig. 3 et 4).  

 

 
 

Fig. 3. Les axes routiers de la ville de Béjaia 
(Source : Plan de transport et de circulation de la ville de Bejaia, 2014) 
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Fig. 4. Grandes artères de la ville de Bejaia 
A : Avenue Touati, B : Boulevard de la Soummam, C Boulevard Moulay En Nacer, 
D : Boulevard Mustapha Ben Boulaid, E : Rue de la liberté, F : Rue Boumedaoui 

(Source : les auteurs) 
 
En somme, plus de 300 Km du réseau de voirie urbaine sont concentrés 

au niveau de la commune de Bejaia, dont 20% sont en mauvais état et 20% en 
moyen état (DTP, 2015). Les réseaux principaux et secondaires présentent de 
bonnes caractéristiques géométriques, cependant ils diffèrent par rapport à leur 
état d’entretien. Alors que le premier est généralement en bon état, le second est 
mal entretenu. Quant au réseau tertiaire, il représente de mauvaises 
caractéristiques géométriques notamment des ruelles étroites et majoritairement 
en mauvais état à l’exception faite de celui du centre-ville (Fig. 5). 

 

  
 

Fig. 5. Etat du réseau routier à Bejaia 
(Source : Auteurs selon les statistiques de la direction des travaux publique 2015) 
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Comme il est à remarquer aussi une absence totale des pistes pour les 
modes doux (pistes cyclables, piétonnes), un manque et détérioration en matière 
de signalisation routière à plusieurs endroits, ainsi qu’une insuffisance en 
matière de stationnement conduisant à des stationnements anarchiques sur 
voirie. De même, l’éclairage public le long des axes routiers souffre d’après les 
services de l’APC4 (2015) d’une défaillance technique et ne fonctionne pas sur 
une importante distance évaluée à 762.4m. Cette situation affecte amplement le 
niveau de service ce qui n’est pas sans conséquence sur la fluidité du trafic 
routier et donc participe aux problèmes de congestion que connait la ville. Cet 
état de fait nous a incités à nous interroger sur les politiques de gestion 
d’exploitation et d’entretien du réseau routier ? 

 
 
4.  Différents modes de transport terrestre opérationnels à Bejaia 
 
Dans la ville de Bejaia, les modes de déplacement motorisés sont assurés 

par deux principaux modes de transport terrestre : le transport en commun (bus 
et taxis de service) et les véhicules personnels. Malheureusement les réseaux 
empruntés souffrent de plusieurs aléas. 

 
 
4.1. Défaillances techniques du réseau de transport urbain routier  
 
En adoptant des plans de transport, les autorités publiques gestionnaires 

des villes de par le monde, espèrent généralement assurer les besoins en 
mobilité de tous leurs habitants. Le but étant de réduire de manière efficace et 
efficiente la dépendance à l’automobile et en favorisant l’essor du transport 
collectif et actif, et ce, au bénéfice d’une ville plus verte et plus saine 
(Beaudet et Wolff, 2003). En Algérie, cette idée commence à germer depuis 
l’année 1987, date de la libéralisation du transport urbain. Depuis, plusieurs 
opérateurs privés ont vu le jour suite aux innombrables encouragements 
économiques faits par l’état. En effet, nombreux sont les jeunes chômeurs qui 
avaient bénéficié de crédits bancaires bonifiés et des exonérations fiscales assez 
alléchantes. L’Etat algérien considérait le créneau du transport public urbain 
comme un moyen d’excellence pour lutter contre le chômage qui était très 
élevé, notamment après la crise pétrolière de 1986 et la décennie politique noir 
des années 1990. Ainsi dans toutes les grandes villes algériennes prolifèrent 
plusieurs sociétés privées de transport collectif public, notamment type minibus, 
Fourgons et Autocars. Cependant, sous le double effet de la forte croissance 
urbaine et humaine de ces villes ainsi que l’absence d’une réglementation 

���������������������������������������� �������������������
4  Assemblée populaire communale (commune). 
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définissant les règles minimales d’exploitation et de concurrence du secteur 
privé de transport public, l’offre se trouve vite dépassée par la forte demande 
des habitants. Cet état de fait avait contribué, notamment depuis cette dernière 
décade des années 2010, à la reconquête de l’exploitation du transport urbain 
par le secteur public, et ce via, l’intégration d’autobus robuste d’une capacité 
d’une centaine de 100 places à travers tout le territoire national. A Bejaia, cette 
opération a été faite grâce à l’ÉTUSB qui a pu désengorger le secteur de 
transport à raison de 17,2% du total des exploitations.  

Bejaia est desservie par un réseau de transport en commun (TC) important 
couvrant un linéaire d’environ 180 km avec une fréquentation annuelle d’enivrons 
25 millions de voyages. La ville dispose d’un réseau de transport urbain et d’une 
bonne couverture spatiale de ce dernier, sauf au niveau de la zone industrielle. Ce 
réseau est constitué de 29 lignes de TC, actuellement opérationnelles assurées par les 
opérateurs privés, qui sont en nombre de 308 ainsi qu’un parc de 356 bus et 5 lignes 
urbaines assurées par le seul opérateur public E.T.U.S.B, disposant un parc de 
29 véhicules, mis en circulation quotidiennement sur son espace. Il est également 
constitué de 22 lignes de transport universitaire avec un parc de 86 bus 
universitaires (DTW5, 2017) ainsi que 20 stations de taxis (13 stations urbaines 
et 7 inters-urbaines) réparties sur son territoire (Fig. 6).  

 

 
 

Fig. 6. Ligne de transport urbain privé de la ville de Bejaïa 
(Source : direction des transports de la wilaya de Bejaia) 

���������������������������������������� �������������������
5  Direction de transport de la wilaya  
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Si on se réfère seulement à ces statistiques l’offre de transport parait admissible, 
mais, en réalité, plusieurs problèmes sont recensés. Parmi ceux-ci nous citons :  

·  Absence d’espace réservé au transport collectif urbain ou sites propres. 
En effet, les véhicules dédiés au transport collectif à Bejaia circulent au 
milieu des automobiles, ce qui accentue l’encombrement, diminuent 
leurs rendements et les rend peu attrayants aux yeux des utilisateurs. 
Ces derniers les assimilent à des malaises urbains que des facilitateurs 
de vie urbaine (Lebreton et Beaucire, 2000). 

·  L’arrêt simultané de plusieurs bus en même temps gêne énormément la 
circulation. Ceci est d’autant plus accentué par le manque d’aménagement 
réservé à l’arrêt de ces bus et parfois même absence de plaques signalant 
leurs existences. Si l’emploi des abribus comme mobilier urbain s’est 
généralisé dans toutes les grandes agglomérations françaises depuis 1964, 
et par la suite dans la majorité des villes de l’Europe du Nord (Gröndahl, 
2016) ; à Bejaia, et à l’exception faite de certains arrêts du centreville, 
la majorité des arrêts voués aux véhicules du transport urbain sont 
dépourvus d’abribus ; et s’ils existent, leurs chaises sont abimées, parois 
cassés ou plein de graffitis. On est loin de l’idée du contrat social 
devant être passé entre des responsables politiques qui acceptent que 
ces équipements privés soient distribués dans les rues en vue 
d’améliorer l’usage public des transports urbains et des sociétés privées 
qui les exploitent (Pégard, 2007). Cette absence de matérialisation 
claire des arrêts de bus a conduit à la pratique de « l’arrêt sur 
commande » qui s’exécute suite à la demande d’un utilisateur même 
dans des endroits non propices à l’arrêt, mettant parfois la sécurité de 
cet utilisateur en danger, car aujourd’hui, la sécurité routière se juge 
davantage à l’aune du faible risque pour l’usager qu’à celle du faible 
nombre d’accidents (Davis, 1992). Cette pratique est généralement 
remarquée pour les opérateurs privés qui couvrent plus de 13.482 places 
soit 82,8 % du total des prestations de ce créneau.  

·  Concentration des transports en commun sur les principales voies de la 
couronne interne de la ville au niveau de la plaine telle que la rue de la 
liberté, le boulevard ALN et le boulevard Krim Belkacem (DTW, 2017) 
ce qui provoque de longues files de circulation (Fig. 7), créant ainsi un 
grand encombrement, contraignant de plus en plus la fluidité du trafic 
(BETT, 2015). La desserte spatiale des rues tortueuses et sinueuses de 
la vieille ville vient en deuxième position, ce qui crée un déséquilibre 
du système de transport. Pour le reste de la ville, la répartition en 
matière de transport en commun est faite selon la taille des véhicules 
utilisés par les opérateurs. En raison de l’utilisation des minicars de 35 
places, le secteur privé assure la liaison entre les quartiers périphériques 
et le centre-ville, comme il assure, à un degré minime, la desserte des 
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quartiers de la haute ville. A l’inverse, vu l’utilisation de grands 
véhicules de 100 places et plus, l’opérateur ÉTUSB dessert plutôt les 
quartiers principaux à partir des accès principaux à la ville, via les 
routes nationales 9 et 12.  

 

 
 

Fig. 7. Concentration du transport en commun au niveau la rue de la liberté 
(Source : le auteurs, 2017) 

 
·  Le vieillissement du parc du transport public urbain est aussi à prendre 

en considération. En Algérie le parc autobus est considéré comme 
relativement vieux, notamment celui des opérateurs privés. Les véhicules 
utilitaires légers tous carburants confondus de 4 ans d’âge atteignent un 
kilométrage annuel moyen de 31.389 km (Boughédaoui, 2009). A Bejaia, 
94,30% du parc du transport public urbain à plus de 5 ans (CTW, 2017). 
Ces différents aléas ont un impact négatif sur les performances du 
secteur transport et sur la fluidité de la circulation dans cette ville. 

·  L’absence d’aménagement des trois stations urbaines qui représentent 
les principales gares d’attache pour un certain nombre de lignes des 
différentes destinations : stations porte Sarazine, station Sid Ahmed et 
station Boulevard Amirouche ;  

Quant à l’utilisation de la voiture particulière par la population Bougeotte, 
il est à remarquer qu’actuellement dans la ville de Bejaia, la voiture particulière 
est en tête de liste dans le choix du mode de déplacement. L’étalement urbain 
que connait cette ville depuis cette dernière décade des années 2010 a favorisé 
le recours aux voitures particulières qui tendent à converger simultanément vers 
le centre des agglomérations et alimentent la congestion urbaine. Ce phénomène 
n’est pas propre à Bejaia, mais national ou plutôt international. En occident, la 
voiture particulière était longtemps considérée comme un mythe structurant de 
la société de consommation (Baudrillard, 1968 ; Boltanski, 1975) et plus 
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spécialement apte à desservir les régions éloignées du centre et à l'habitat diffus, 
tandis que le transport en commun est, lui, plus particulièrement adapté aux 
déplacements de masse tournés vers le centre-ville (Bonnafous et al., 1993). 
Dans les pays en développement et émergents et vu l’absence de service de 
transport en commun de bonne qualité, la voiture est considérée comme le seul 
moyen digne des « personnes respectables ». Les utilisateurs évoquent des 
notions liées à l’ascension sociale, comme symbole de réussite et de luxure 
(Gabriel Dupoy 1995). En Algérie, depuis les années 2000, les salaires ont 
connu une nette revalorisation dans la majorité des secteurs, notamment de 
l’éducation et l’enseignement supérieur, ce qui avait donné l’occasion aux 
familles de se doter de plusieurs voitures. Ainsi, le parc automobile a presque 
doublé en 15 ans, passant de 2,7 millions à plus de 5,1 millions de véhicules de 
1997 à 2013, soit un taux de croissance de 88,9% (Idres et Kaid Tilane, 2016). 
A Béjaia, selon le plan de circulation (2014), la voiture particulière est le 
modèle de déplacement motorisé le plus fréquenté. Il atteint les 10.579 UVP6, 
soit 62.17% de l’ensemble du trafic du cordon intérieur à l’heure de pointe du 
matin. Le parc automobile est évalué selon le service CGB7 (2016) à 22.057 
véhicules pour des fréquentations quotidiennes, ajouté à cela les véhicules issus 
des trafics d’échange ou de transite. Ceci accentue les problèmes de circulation 
telle que les congestions et saturations du réseau routier (Fig. 8). 

 

 
 

Fig. 8. Congestion au niveau du carrefour Dawadji 
(Source : le auteurs, 2017) 

 
Cette situation déplorable du réseau de transport nous pousse à nous 

interroger sur les interventions opérées par les des autorités locales responsables 
afin d’y remédier ?  
���������������������������������������� �������������������

6  UVP : Unité de Voiture Particulière 
7   Service de cartes grises de la commune de Bejaia 
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5. Gouvernance locale en matière de gestion de la mobilité urbaine 
 
Le développement et l’amélioration des transports publics sont au cœur 

des politiques urbaines. Nombreux sont les projets de transports collectifs 
réalisés dans les grandes villes algériennes depuis cette dernière décennie des 
années 2010. Le thème des politiques de transport est une réflexion intéressante 
pour aborder les questions de gouvernance. La « ville durable » ne peut avoir lieu 
sans une prise sérieuse de la gestion des transports (Lebreton et Beaucire, 2000).  

 
 
5.1. Les politiques de gestion d’exploitation et d’entretien 
 du réseau routier à Bejaia 
 
Le réseau routier est un agent déterminant pour le bon fonctionnement du 

système circulatoire. Le plan directeur d’aménagement et d’urbanisme 
intercommunal (2009) indique à ce sujet que « La circulation des flux étant au 
cœur de l’économie mondialisée, le sous-équipement de la région d’étude joue 
comme un puissant frein dans toute stratégie de développement éventuelle, rien 
de sérieux ne peut être fait si le réseau routier n’est pas rénové profondément. » 
De par sa vocation touristique, la ville de Bejaia doit être de plus en plus bien 
aménagée, sécurisée et accueillante en termes d’équipements touristiques, 
cependant les goulots d’étranglement qui se forment, le ralentissement de 
circulation de plus en plus ressenti en son centre ainsi que les chiffres croissants 
des accidents de la route dissuadent les touristes de se rendre dans la région, ce 
qui constitue un obstacle de taille pour son développement futur comme 
métropole du littoral.  

Conformément à l’article 141 de la loi n°12-07, le développement et 
l’entretien des chemins wilaya (CW) sont à la charge des wilayas. Quant au 
développement et l’entretien des chemins communaux et du réseau urbain, ils 
sont assurés par les communes concernées conformément à l’article 149 de la 
loi n°11-10 du code communal, plus exactement au service voirie et réseaux 
divers de la commune. Sachant que la commune de Bejaia dispose d’une 
enveloppe financière largement suffisante en matière de gestion urbaine, 
notamment grâce à ces activités portuaires, des sommes importantes sont 
allouées chaque année en faveur de projet de voirie, ce qui devra théoriquement 
lui permettre de se développer et corriger les disfonctionnements. Cependant, il 
est à remarquer que le processus d’intervention des autorités sur le terrain est 
complexe. Il est rendu effectif soit suite à : 

1.  Des réclamations citoyennes émanant des associations sociales qui 
signalent des problèmes au niveau de leurs quartiers, 

2.  Une demande hiérarchique de la part des élus. Cette demande se 
focalise généralement sur les axes les plus fréquentés afin d’améliorer 
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la qualité de service ou pour embellir l’ambiance des principaux lieux 
pour les rendre plus dynamiques.  

3.  Diagnostiques de la part des équipes techniques de la voirie qui proposent 
à la hiérarchie de se pencher sur un tronçon donné vu son importance. 

4.  Situations d’urgence : intervenir en cas de danger tel que la fermeture 
d’une voie.  

Donc suite à l’un des quatre cas de figure que nous venons de citer, des 
commissions de travaux sont tenues au siège de l’APC avec la présence des 
représentants politiques et techniques de plusieurs autorités concernées. La 
commission étudie les diverses doléances et propose des solutions, qui sont 
validées de commun accord et enregistrées sur un procès-verbal. Autrement dit, 
dans le cas où il n y’a pas de réclamation sur un site donné, les opérations 
d’amélioration risquent de ne jamais avoir lieux, notamment si le site est d’une 
fréquentation minime. 

 
 
5.2. Les politiques de gestion de contrôle et de prévention du trafic 

routier à Bejaia  
 
Au niveau européen, l’intégration des politiques des transports et de 

l’aménagement du territoire aux échelons régional, stratégique et local constitue 
le principal objectif des directives actuelles des documents d’orientation récents 
sur le transport et l’aménagement du territoire (Stead, 2003). En Algérie, cet 
éveil est de plus en plus ressenti dans l’élaboration des documents de gestion 
urbaine, qui mettent d’avantage l’accent sur la nécessité d’intégrer les facteurs 
environnementaux ainsi qu’une approche intégrée économique, sociale et 
éducative dans la politique des transports. Ainsi, les collectivités locales 
communales et wilayales (départementales) jouent un rôle important dans le 
domaine des transports urbains. Les communes sont chargées de l’organisation 
du réseau de transport en commun urbain ainsi que de la réglementation en 
matière de la circulation urbaine. Le service des transports terrestres de la 
Directions de Transport de Wilaya8 joue le rôle d’autorité organisatrice des 
transports urbains, en appliquant la réglementation relative au transport établie 
par le ministère des transports, et détermine le niveau de l’offre à mettre en œuvre.  

La ville de Bejaia souffre de congestion et de saturation de son réseau 
routier, ce qui a poussé les pouvoirs publics à entreprendre la réalisation d’une 
série d’études relatives à l’organisation de la circulation et des transports afin 
d’endiguer cette congestion et de remédier au problème de la mobilité urbaine 
d’une manière générale. C’est dans cette visée qu’a été confiée l’étude du plan 
de transport et de circulation de la ville de Bejaia, en l’an 2000, au bureau 

���������������������������������������� �������������������
8   Les missions DTW sont fixées par le décret exécutif n° 90-381 du 24 novembre 1990 
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d’étude SAETI (Société Algérienne D’études D’infrastructures). Ce dernier 
avait proposé plusieurs scénarii à court, moyen et long terme concernant la 
voirie et le transport urbain. Six ans plus tard, les collectivités communales 
s’étaient intéressées aux déplacements de la population Bougeotte, et ce, à 
travers une enquête ménages- déplacements confiée au Centre National des 
Technologies et de Consulting de Boumerdes (CNTC). L’objectif de cette 
enquête était de connaitre les pratiques de déplacements de la population afin de 
mesurer leurs évolutions dans le temps et d’adapter, par la suite, les politiques 
de transport en fonction de ces évolutions. Il s’agissait également d’interroger la 
population sur ses attentes en matière de transport (EMD, 2016, P.1)9. 

La question du réseau routier, du transport et de la circulation a aussi été 
largement analysée par le PDAU intercommunal. Ce dernier avait conclu que la 
croissance de la ville de Bejaia n’était pas harmonieuse, mais plutôt 
disproportionnée, ce qui nécessitait la programmation en urgence de futurs 
projets en faveur de la diversification des modes de transports. Le projet le plus 
grandiose est, sans nul doute, l’intégration d’un mode de transport doux et 
efficace : le tramway, appelé à relier les noyaux urbains de la plaine de Bejaia à 
ses deux pôles universitaires (PDAU, 2009). Vainement, les directives de 2006 
n’ont pas été appliquées, ce qui a poussé les autorités locales, entre 2012 et 
2014, à se pencher à nouveaux sur l’identification et la mise en exergue des 
dysfonctionnements du système circulatoire de la ville, et ce, via des enquêtes 
effectuées, cette fois-ci, par le Bureau d’Etudes des Transports filiale de 
l’Entreprise Métro d’Alger (BETUR). Parmi les orientations retenues pour 
restructurer le plan de déplacement de Bejaia, figure la mise en place de la 
signalisation lumineuse tricolore sur 12 carrefours névralgiques de la ville. 
Chose qui a été réellement effectuée en 2015 suite à la mise à jour du plan de 
circulation et de stationnement par le bureau d’ingénierie et d’études techniques 
Tichy (BETT). Quatre quartiers urbains avaient alors bénéficié de cette action : 
Tobal, Seghir-Aamriw, Ramla, et Ihedadden. D’autres projets ambitieux ont été 
aussi programmés tel que la réalisation de nouvelles trémies au centre villes, le 
tramway sur la plaine et le téléphérique pour les quartiers de la haute ville. Dans 
le même ordre d’idée, quelques recommandations ont été émises telles que la 
suppression des stationnements sur la chaussée et leur remplacement par des 
zones de stationnement payantes, qui devraient être créées à l’entrée des 
agglomérations pour avoir une rotation élevée, la réalisation de deux parkings 
sous-sol ou à étages au niveau du siège de la wilaya et de l’ancienne gare 
routière, ainsi que la création de parcs relais à proximité des stations de 
transport en commun (Aut-Sadi, 2014). Cependant suite à la restriction 
budgétaire annoncée par le ministère des finances, ces projets sont restés au 
stade théorique. 

���������������������������������������� �������������������
9   Enquête Ménages sur les déplacements 
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Actuellement, les actions menées par la commune de Bejaia se limitent à 
concrétiser quelques opérations légères : dédoublement de voies et ouverture de 
routes secondaires, réalisation des deux trémies au niveau des carrefours, 
Aâmriw et Ihaddaden ainsi que l’aménagement de 19 carrefours névralgiques 
moyennant une enveloppe financière de 15 milliards de centimes pour 
l’installation des feux tricolores (Fig. 9). 

 

 
 

Fig. 9. Aménagement de carrefours et dédoublement des voies à Bejaia 
(Source : econews.com/fr/actualites/nationale/transport/l) 

 
Le point faible de ces directives émises reste l’incapacité de trouver des 

mécanismes convaincants qui plaident en faveur d’une réduction du poids de 
l’utilisation de la voiture particulière. En effet, en l’absence de compagnes de 
sensibilisation en faveur de la mobilité durable et d’incitation à l’utilisation des 
transports collectifs, la voiture particulière reste le moyen de transport le plus 
utilisé par la tranche sociale aisée et même moyenne bougeotte, et ce, malgré 
tous les aléas environnementaux et de gestion quelle engendre. Le 
développement de transports publics urbains adéquats et concurrentiels à Bejaia, 
comme dans les autres villes algériennes d’ailleurs, ne doit pas uniquement 
impliquer une action résolue des pouvoirs publics, mais doit engager une 
approche partenariale avec les différents acteurs socio-économiques, ce qui doit 
constituer l’essence même de la bonne gouvernance urbaine.  

 
 
6.  Conclusion  
 
 De par sa situation stratégique et ses différents équipements socio-

économiques de grande envergure à l’échelle nationale, la ville de Bejaia 
connait, notamment depuis ces deux dernières décades, un étalement urbain 
assez important facilité et encouragé par l’augmentation du taux de possession 
de voitures particulières. Cet étalement, à son tour, a engendré une forte 
demande en matière de transport en commun. Devant l’incapacité de l’Etat de 
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répondre à cette forte demande, les opérateurs privés ont pu proliférer dans 
l’espace urbain bougeotte provoquant ainsi dégradations sonore et visuelle de 
l’environnement urbain, congestion et saturation du réseau routier, initialement 
peu développ� . Résultat : le parc véhicule, tous types confondus, de plus en plus 
étoffé et le circuit routier de plus en plus étouffé par d’innombrables bouchons.  

  De par le monde, les nouvelles instructions de planification concernant 
le transport plaident en faveur de l’incorporation de cette nouvelle notion de 
« bonne gouvernance urbaine » dans la politique urbaine, autrement dit de 
l’intégration de l’aménagement du territoire, et ce, afin de mieux gérer les 
déplacements des individus, les aléas spatio-urbains relatifs à l’étalement urbain 
ainsi que d’améliorer la qualité environnementale, l’accessibilité et la sécurité 
urbaines. Voulant intégrer cette notion de « bonne gouvernance urbaine », la 
ville de Bejaia a fait appel à plusieurs bureaux d’études afin de remédier aux 
différents problèmes de la mobilité urbaine. Les recommandations de ces études 
convergent vers l’adoption d’une politique volontariste, prête à innover et à 
modifier les comportements des citadins en matière de déplacement, d’un 
modèle de transport doux respectant l’environnement et le partenariat d’acteurs 
au service du projet. Politique et projets ambitieux qui restent, malheureusement 
suite à la restriction budgétaire que connait depuis ces dernières années le pays, 
au stade théorique. La pratique révèle plutôt de petites actions bien timides. La 
ville de Bejaia, via ses différents organismes étatiques et privés de gestion urbaine, 
doit s’adapter et trouver de nouvelles démarches de gestion stratégique prenant 
en compte la complexité et la diversification des régulations et des acteurs.  
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Abstract 
 
 

This paper aims to assess the tourist potential of the localities with mineral water sources 
in Bra�ov County, in order to identify the areas with a high potential for the development of spa 
tourism. The paper is based on the synthesis of the information obtained from scientific papers, 
archive documents and field investigations from 2011-2016. In order to rank the localities in 
terms of tourism potential, two evaluation sheets were used in which different scores have been 
awarded: 1) the sheet based on the criteria proposed at national level in the Methodology for the 
analysis of the tourism potential of the territory; 2) a sheet with our own criteria regarding the 
spa potential of the analysed localities. Based on the obtained scores, three areas with potential 
for development of the spa tourism were distinguished within Bra�ov County: 1) the F� g� ra�  
area, with the localities Rodbav/B� ile Rodbav, Per� ani/B� ile Per� ani, Grid and Vene�ia de Jos 
(with a total of 186.27 points); 2) Bra�ov municipality, which includes the localities M� ieru� , 
Codlea, Zizin and Târlungeni (with 163.86 points) and 3) Rupea area, including Rupea, 
Homorod/B� ile Homorod, Merchea�a and Jimbor (with a total of 159.62 points). 

Keywords: mineral waters, tourism potential, spa tourism, Bra�ov County. 
 
 
1.  Introduction 
 
The socio-economic development of a region or settlement requires the 

capitalization of the full potential (natural and anthropic) of the region or 
locality (Cândea et al., 2003). An activity that can play a significant role in the 
economic development of a territory is tourism. This paper aims to investigate 
the tourist potential of the settlements with mineral water sources in Bra� ov 
County and to achieve their hierarchy in order to identify the localities and areas 
with a high potential for the development of the spa tourism. The evaluation is 
based on a set of criteria that include both components that define tourism 
potential and other complementary elements that favour its valorisation 
(specific tourism infrastructure, technical infrastructure, etc.). 
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In Bra�ov County, 19 localities with mineral water sources were identified 
based on the information from the literature and the field investigations during 
the period 2011-2016 (Fig. 1). The localities can be grouped in 5 areas, in which 
the mineral waters have similar physico-chemical parameters (Mere�, 2017): 1) 
Rupea-Homorod-Raco�  area; 2) � inca-Per�ani-Vene�ia de Jos area; 3) Târlungeni-
Zizin-Predeal area; 4) Codlea-M� ieru�  area; 5) isolated localities (Rodbav and 
Bran). In this paper, only 13 localities with mineral water sources were considered, 
eliminating those where mineral springs have a low discharge (S� cele), are 
intermittent (Bran) or dried (Predeal, Dacia, � inca and P� r� u). 

The paper provides new information on the spa tourism potential in 
Bra� ov County and is based on an original methodology, which has allowed the 
identification of localities and areas with a high potential for the development of 
spa tourism, which could contribute to the "revitalization" of this type of 
tourism in Bra� ov County. 

 

 
 

Fig. 1. Location of the settlements with mineral waters in Bra�ov County 
 
 
2.  Data and methods 
 
Four main types of data were used for this work: 1) synthesized information 

from scientific papers and cartographic documents (eg. List of historical monuments 
in Bra� ov County, 2015; List of natural reserves in Bra� ov County, 2000); 
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2) information obtained from archive documents (monographs, minutes, photos, etc.); 
3) information extracted and processed from on-line databases (e.g., climatic data); 
4) information obtained from field investigations during 2011-2016 (interviews 
with representatives of local authorities and local people; observations on 
mineral water sources, their state and mode of exploitation; inventory of natural 
and anthropic tourist objectives). Graphic and cartographic representations were 
made using specific techniques and softs (Arc GIS 10.1, Global Mapper 12, Arc 
Map, Photo Impact and Excel). 

The assessment of tourism potential was based on the use of two sheets: 
1) a sheet based on the criteria proposed at national level in The methodology 
for the analysis of the tourism potential of the territory (with Annexes A and B) 
at the level of the basic administrative-territorial units (ATUs) elaborated in 
2016 by the Ministry of Regional Development and Public Administration in 
collaboration with the Ministry of Economy, Commerce and Business 
Environment Relations, and 2) an own criteria sheet regarding the spa potential 
of the analysed localities. By adding the scores to the criteria in the two sheets, 
at the level of the localities we obtained a total score for each sheet. In order to 
obtain the final score for a locality, we calculated the weighted average, the score in 
the sheet based on the national methodology having a weight of 75% and the 
one in the sheet with our own criteria, 25%. Depending on the scores obtained, the 
analysed localities were hierarchized according to the classification proposed by 
Ciang�  (1988), which distinguished 6 groups as follows: group I (over 60 points), 
group II (50-60 points), group III (40-50 punches); group IV (30-40 points); 
group V (20-30 points) and group VI (less than 20 points). 

 
 
3.  Tourism potential estimated based on the national methodology  
 
According to The methodology for the analysis of the tourism potential of 

the territory (2016) elaborated at national level, the assessment of the tourist 
potential of the administrative-territorial units is based on criteria and subcriteria 
classified into four major categories: natural tourism resources (A), anthropic tourism 
resources (B), specific tourist infrastructure (C) and technical infrastructure (D).  

 
 
3.1. Natural tourism resources 
 
The natural tourism resources are assessed on the basis of three major 

components: natural environment (A1), natural therapeutic factors (A2) and protected 
natural areas (A3), each of which includes other subcategories/components (geographical 
position, vegetation, hydrography, nature reserves, etc). The scores obtained at the 
criterion of the natural resources are relatively close (11-17 points). The maximum 
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score given to the criterion A is 25 points (p). Most points were obtained by the 
localities, Per� ani/B� ile Per� ani (17 p), Raco�  (16 p), Rupea (16 p) and Rodbav/ 
B� ile Rodbav (16 p) (Table 1). The higher score obtained by these locations is 
determined by the existence of some protected areas of particular importance in 
the area such as “The basalt columns” of Raco� , or the “muddy volcanoes” from 
Homorod/B� ile Homorod, etc. The smallest score on this criterion was obtained 
by Jimbor (8 p) (Table 1). 

 
Table 1 

 Assessment of the tourist potential of the localities with mineral water sources based  
on the national methodology for analyzing the tourist potential of the territory 

 

 
 

A1 – Natural environment; A2 – Natural therapeutic factors; A3 – Protected natural areas; 
B1 – Historical monuments; B2 – Museums, collections; B3 – Art and folk tradition; 

B4 – Performing/show institutions; B5 – Repeatable cultural events; C1 – Accommodation units; 
C2 – Treatment institutions/facilities; C3 – Conference rooms; C4 – Ski slopes; 

C5 – Other recreational facilities; D1 – Direct access to major transport infrastructure;  
D2 – Edilitary infrastructure; D3 – Telecommunications. 

 
On the sub-criterion concerning the potential of the natural environment 

(A1), the score obtained by the most analysed localities is generally 5-6 points 
out of the total of 10 allocated points (Table 1). The highest scores were reached 
by the localities of Raco�  (8 p) and Codlea (6.5 p). The scoring difference is 
given by certain geomorphological aspects that characterize the respective 
locations (the presence of gorges, caves, the vicinity of some imposing 
landscapes) and are of interest for tourists (eg. the Olt River gorge from Raco� , 
Comana Cave, etc.). 

For the sub-criterion on natural therapeutic factors (A2), which takes into 
account mineral water springs, bioclimate and therapeutic mud, the score 
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obtained by most of the analyzed localities was over 5 points out of the total of 
10 allocated points. Rodbav/B� ile Rodbav and Per� ani/B� ile Per� ani obtained 
7.5 points, while Homorod/B� ile Homorod and Grid scored 7 points. Five 
points were awarded to Rupea, Zizin and Târlungeni, while for Vene�ia de Jos 
the score was 4.5 points. For the other localities the score was under 3 points. 
At the last sub-criterion of natural tourism resources, namely protected natural 
areas (A3), Raco� , Homorod/B� ile Homorod, Rupea, Codlea and M� ieru�  
obtained the maximum score (5 p), and Grid and Jimbor did not get any points. 
For Homorod/B� ile Homorod, the mineral springs are a reserve of great 
scientific importance ("muddy volcanoes"). For Raco� , the geological reserves 
"Basalt columns" and "Raco� u de Jos Geological Complex" are worth 
mentioning, while in Zizin, the palaeontological reservation from Purc� reni 
(List of Natural Reserves in Bra� ov County, 2000) is of interest. 

 
 
3.2. Anthropic tourism resources 
 
According to The methodology for the analysis of the tourism potential of the 

territory (2016), the anthropic tourism resources comprise several sub-criteria 
(Historical monuments of national interest – B1; Museums and public collections – B2; 
Art and folk tradition – B3; Shows and concerts – B4; Repeatable cultural events – B5; 
UNESCO Monuments – B6), the maximum score being 25 points. The localities 
with mineral waters in Bra� ov county with the highest scores are Rupea (23 p), 
Codlea (22 p) and Raco�  (19 p), which have historical/cultural tourism attractions of 
national importance (archaeological sites, medieval fortresses, fortified churches, 
memorial houses, etc.), and museums of local importance. For the city of Rupea, 
we mention the archaeological sites „P� durea lui Grigore” („Grigoriwald”), „Valea 
Florilor” („Blumenthal”), the roman salines from the "Rupea Fortress" site ("Cetatea 
Cohalmului"), the evangelical church ensemble, etc. (List of historical monuments 
in Bra�ov County, 2015). 

In Codlea, there are some important historical attractions such as: the 
"M� gura Codlei" archaeological site, the fortified Dacian settlement, the medieval 
fortification, the Codlea Traditions Museum. Another area with historical objectives 
is represented by the village of Raco� , with the ensemble of the reformed church, 
the Sükösd - Bethlen Castle Ensemble, objects listed on The List of Historical 
Monuments in Bra�ov County (2015). A component valid and repeatable for the 
localities with mineral water sources, is represented by the customs, folk traditions, 
celebrations, social soirees, other specific manifestations. For this component all 
locations received 4 points. The lowest score for the anthropic tourist resource 
criterion was obtained by the village of Grid (8 p.). No locality with mineral water 
sources in the county has monuments included in the UNESCO list (B6) and, as a 
result, this criterion was not included in the table (Table 1). 
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3.3. Specific tourist infrastructure 
 
For this criterion, the better represented in the analysed localities are the 

components: accommodation units/spaces (C1), treatment facilities (C2) and 
conference rooms, exhibition centres (C3). The score obtained by the analysed 
localities is low (less than 5 points), because the specific tourist facilities are 
missing in most localities. Exceptions are made by Per� ani/B� ile Per�ani, where 
the natural therapeutic factors are exploited "experimentally" and Rodbav/B� ile 
Rodbav, where the modernization works started in order to reintroduce the 
location in the touristic circuit (Feasibility Study…, 2005). B� ile Rodbav have a 
total of 13, 25 points, and the B� ile Per� ani 7 points out of the total of 20 points 
allocated to this criterion (Table 1). 

For the sub-criterion on accommodation units (C1), the only settlements 
with mineral sources in Bra� ov County that have accommodation facilities for 
harnessing the therapeutic potential are Rodbav/B� ile Rodbav (which obtained 
the maximum of 7 points allocated to this sub-criterion) and Per�ani/B� ile 
Per� ani (which obtained 4,25 p). There are tourist pensions in Rupea (2 p), 
Codlea (2 p), Zizin (1 p), Târlungeni (1 p), Grid (1 p), but they are used to 
exploit the particularities of the natural environment or the anthropic touristic 
potential not the therapeutic one. 

The treatment facility sub-criterion (C2) was applied only to Per�ani/B� ile 
Per� ani and Rodbav/B� ile Rodbav (2.5 p and 3.25 p respectively). A small 
conference room is located at B� ile Rodbav, within the Complex (2 p). For 
Târlungeni we can mention the "Perla Ciuca� ului" Hotel, which also has a 
conference room (2 p). 

 
 
3.4. Technical infrastructure  
 
The transport and edilitary infrastructure (sewerage, natural gas supply, etc.) 

and telecommunications play an important role in capitalizing on the tourist 
potential of a settlement. As a result, the maximum score, according to The 
methodology for the analysis of the tourism potential of the territory (2016), is 
the highest (30 p). 

The localities that obtained the highest score for this criterion were Rupea 
(19 p), Codlea (19 p), Per�ani / B� ile Per� ani (15 p) and M� ieru�  (13.5 p). The 
lowest score (7 points) was recorded by the following localities: Jimbor, Grid 
and Vene�ia de Jos (Table 1). A particularly advantageous location with direct 
access to the major transport infrastructure (European road / national road / railway) 
has Per� ani / B� ile Per� ani, Rupea and Codlea, each obtaining 5 points. The 
other locations have access to county roads, generally in good state. Rodbav / 
B� ile Rodbav, although have access to county roads DJ 105 A and DJ 104 D, 
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both are in a deteriorated state (in 2016). Farther away from the county road that 
crosses the village, there are the mineral water springs in Vene�ia de Jos. The 
studied localities are supplied with natural gas (4 p), but at the sub-criterion 
water supply / sewage of pluvial and sewage waters, in some locations (Grid, 
Merchea� a, etc.) there are still major deficiencies. The maximum score was 
obtained by Rupea and Codlea (9 p). In some localities (Grid, Jimbor, Merchea�a) 
sewer networks are precarious. In most of the analysed localities, the 
telecommunication services are of good quality. The situation is favoured by the 
fact that most of localities have administrative rank, as town / city for Rupea 
and Codlea or commune residence for Homorod, Târlungeni, M� ieru�  and 
Raco� . Without landline telephony, but with GSM coverage, the localities of 
Mercheasa, Jimbor and Grid are somewhat more remote from the commune 
residence they belong to. It is worth mentioning the situation of B� ile Rodbav, 
which is slightly isolated from the village where it belongs (Rodbav) and the 
commune residence (
 oar� ), which is supplied with natural gas, water, 
electricity and optical fiber for telecommunication services. 

 
 
4.  The spa tourism potential assessed on the basis of own criteria 
 
In order to assess the spa tourism potential, a sheet with our own criteria 

and scores was used for the following components: mineral water springs 
(number, degree of mineralization, spa importance), therapeutic mud, bioclimate 
type, existing facilities and accessibility) (Table 2). Following these criteria, the 
localities that obtained the highest score were Rodbav / B� ile Rodbav (71.5 p) 
and Per� ani / B� ile Per� ani (54.5 p), and the lowest was registered by M� ieru�  
(14 p). Four settlements were scored between 40 and 50 points (Rupea, Vene�ia 
de Jos, Zizin and Târlungeni) (Table 2). With a score of 20 to 30 points there 
are 3 localities (Raco� , Merchea�a and Jimbor), which do not have special facilities, 
but the therapeutic properties of mineral waters indicate them to be used in 
rheumatic diseases. To this is added Codlea (28 p), where it is remarkable the 
leisure complex frequented during the summer (Table 2). 

On the criterion of mineral water springs (number, degree of mineralization), 
the localities that obtained the highest score are Rodbav / B� ile Rodbav (26 p) 
and Vene�ia de Jos (17 p), which have a larger number of springs (7 springs in 
Vene�ia de Jos and 8 springs at Rodbav / B� ile Rodbav) and the degree of 
mineralization of water is higher. The lowest score (5 points) was obtained by 
M� ieru�  (one source, poorly mineralized). For Raco�  (17 p), Merchea� a (12 p), 
Grid (12 p) and Jimbor (12 p), although there are few sources, the water is 
highly mineralized (e.g. at Merchea� a, the content of chlorine is 180,881.2 mg/l) 
(Mere�, 2017). 
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For the mud treatment criterion, the localities Per� ani / B� ile Per� ani, 
with sapropelic mud (Munteanu and Dumitra� cu, 2011), Grid (Mere� et al., 
2017), Rodbav / B� ile Rodbav and Homorod / B� ile Homorod with mineral 
mud (Munteanu and Dumitra� cu, 2011) received 10 points (Fig. 2a, b). For 
Rupea, the location where this resource was identified based on field 
observations (Fig. 2c), 5 points were awarded. 

 

 
 

Fig. 2. Therapeutic mud in Bra�ov county at: a – Homorod / B� ile Homorod; b – Grid; c – Rupea 
(Author: Mere�, 2012-2016) 

 
Table 2 

Assessment of the spa potential of the localities with mineral water sources 
in Bra�ov County based on the own criteria 

 

 
p = point; s = source. 

 
Concerning the bioclimates specific to Bra� ov County, according to the 

Bioclimatic Atlas of Romania (Ionac and Ciulache, 2008) and the studies 
performed by the balneology physicians (Dinculescu and Berlescu, 1963; 
Teodoreanu and al., 1984, etc.), the hilly and depression area (400-800 m) fall 

a b c 
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into sedative – indifferent bioclimate (sparing). The localities with such bioclimate 
are Per� ani / B� ile Per� ani, Homorod / B� ile Homorod and Vene�ia de Jos. By 
analogy, Grid and Rupea, close to those above mentioned and for which the 
climatic parameters analysed indicate similar values, can be considered as 
falling within the same type of bioclimate (Table 3). For Zizin, the specialists 
indicated a climate of a tonic-stimulant intra-mountain depression (Dinculescu 
et al., 1975; Teodoreanu et al., 1984). We believe, however, that there is a shift 
from the sedative climate – indifferent to the tonic – stimulant (this type of 
bioclimate being specific to altitudes over 700-800 m). Similarly, Rodbav / 
B� ile Rodbav belong to this type of bioclimate (Berlescu, 1971).  

By the characteristics of the climatic parameters (lower temperatures, 
precipitation over 700 mm/year, etc.), we also appreciate that Codlea would fall 
into the stimulating tonic climate. The localities with a sedative – indifferent 
bioclimate have obtained the maximum score (5 p), and those assigned to the 
tonic – stimulant bioclimate obtained 4 points (Zizin, Târlungeni and Codlea). 

 
Table 3  

The main climatic parameters (multiannual averages) in the localities 
with mineral water sources in Bra�ov County, 1961-2013 

 

No. 
crt. Location 

T med 
year 
(ºC) 

Precipitation 
(mm/an) 

Sunshine 
duration 

(no. hours) 

Nebulosity 
(tenths) 

Relative 
humidity 

(%) 
1 Rupea 8.2 624.7 2012.6 6.2 80.0 
2 B� ile Homorod 8.3 588.8 2042 6.2 79.0 
3 Merchea�a 8.1 595 2039.7 6.2 77.8 
4 Jimbor* 8.1 598.2 – – – 
5 Raco� * 8.3 598.7 – – – 
6 B� ile Per� ani 8.3 610 1985 6.2 80.4 
7 Grid 8.3 610 1987 6.2 80 
8 Vene�ia de Jos 8.4 607.1 2026 6.3 78.1 
9 Zizin 7.4 677.1 1833 6.1 79.8 
10 T� rlungeni* 7.3 651.8 1815 6.3 79.7 
11 Codlea 6.9 715.5 1716 6.4 82.7 
12 M� ieru� * 8.2 591  - -  - 
13 B� ile Rodbav 8.4 740.3 2075 5.7 76.0 

*  For these localities the data obtained were only for temperature and precipitation 
Data Source: Dumitrescu and Bîrsan, 2015; https://es.climate-data.org/, period 1981-2013). 
T med = average air temperature 

 
Regarding the treatment / spa facilities criterion, there are small arrangements 

at Per� ani/B� ile Per� ani (Fig. 3a, b), mainly for leisure and less for balneary 
purposes (Mere� and Zaharia, 2014). At Rodbav / B� ile Rodbav important modernization 
works of the old spa facility were carried out (Fig. 3c), but the installations are 
not functional yet (Mere�, 2013; Feasibility Study…, 2005). Both locations 
received 6.5 points out of a maximum of 10 points (Table 2). 
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At most of the sites analysed, access to mineral water sources is quite 
easy, except for Vene�ia de Jos and Grid. 

 

 
 

Fig. 3. Spa facilities: a – the pool of B� ile Per� ani; b – the mud area from B� ile Per� ani; 
 c – balneary facility at B� ile Rodbav 
(Author : Mere� and Zaharia, 2013) 

 
 

5.  Hierarchy of the localities with mineral water sources in Bra�ov 
County, in terms of the tourist potential 

 
Based on the scores obtained by the analysed localities, according to The 

national methodology for the analysis of the tourist potential of the territory and 
of our own criteria for evaluation of the spa tourism potential, the general 
hierarchy of the localities with mineral water sources in Bra� ov county was 
carried out, in term of the tourism potential. As mentioned, the final score obtained 
by each locality is the result of the weighted average of the scores obtained by 
each locality, by applying the two assessment sheets (Table 1 and Table 2). 

Depending on the final scores, the localities were grouped according to 
the classification proposed by Ciang�  (1998), which distinguished six classes 
from the point of view of the tourist potential of an area or locality. Thus, in the 
first group (over 60 p), only Per�ani / B� ile Per�ani was ranked, with 62.75 points. 
The settlement with the lowest score is Jimbor, with 27 points (Group V). In the 
second group (50-60 p) belonged three localities (Rodbav / B� ile Rodbav, 
Rupea and Codlea) and three localities in the third value group (40-50 p) 
(Homorod / B� ile Homorod, Zizin and Raco� ). Five localities were included in 
the 4th group (30-40 p), namely Târlungeni, Vene�ia de Jos, Grid, M� ieru�  and 
Merchea� a. No locality had a total score of less than 20 points (Table 4). 

Therefore, there is a balanced situation of the localities with mineral 
water sources in Bra� ov county, half of them being in the first part of the 
hierarchy (7 localities). The superior position (1st place) occupied by Per� ani / 
B� ile Per� ani is justified by the natural tourist potential and the technical 
infrastructure (direct access of this location, major transport infrastructure, 
edilitary infrastructure, telecommunication). For Rupea, the top-of-the-list 
position (16 p) is explained, first and foremost, by the technical infrastructure 

a b c c 

c 
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(19 p) and also by its therapeutic potential (Mere� and Zaharia, 2016). Regarding 
the upper position (IIIrd place) of the Codlea in this hierarchy, it is explained by 
the administrative rank that it has (municipality), and consequently the technical 
infrastructure is superior, plus the geographical position, also favourable. By 
summing the scores obtained by the localities with mineral water sources assessed 
from the point of view of tourist potential (implicit of the spa), several areas with 
tourism development potential could be distinguished. The highest potential has 
the area of F� g� ra� , which includes the localities Rodbav / B� ile Rodbav, 
Per� ani / B� ile Per� ani, Grid and Vene�ia de Jos, with a total of 186.27 points. 
A second area is extended in the vicinity of Bra� ov municipality, including the 
villages of M� ieru� , Codlea, Zizin and Târlungeni, with 163.86 points. The third 
area is in the vicinity of Rupea – including the settlements of Rupea, Homorod / 
B� ile Homorod, Merchea� a and Jimbor, with a total of 159.62 points. Although 
the last area has a significant balneary potential (therapeutic factors), some 
localities (e.g. Merchea� a, Jimbor) are deficient in the technical infrastructure 
and the score based on the national methodology is low. Also, although the 
physico – chemical characteristics of the Raco�  mineral water sources are 
similar to those of Merchea� a or Jimbor, the too far distance between these 
localities led us not to include the score of Raco�  in this area. 

 
Table 4  

Hierarchy and scores of localities with mineral water sources in Bra�ov County, 
according to the national methodology for analyzing the tourism potential 

and to our own assessment criteria for the spa potential 
 

No. 
crt. Locality 

Scores based 
on the national 
methodology 

(points) 

Scores based 
on own 

methodology 
(points) 

Total 
scores 

(points) 

1. Per� ani/B� ile Per� ani 64.5 57.5 62.75 
2. Rupea 60 53 58.25 
3. Rodbav/B� ile Rodbav 50.7 71.5 55. 9 
4. Codlea 57.5 36 52.12 
5. Homorod/B� ile Homorod 38.5 55 42.62 
6. Zizin 40 44 41 
7. Raco�  43.5 32 40.62 
8. T� rlungeni 35.5 44 37. 62 
9. Vene�ia de Jos 32.5 49 36.62 
10. M� ieru�  38.5 17 33.12 
11. Merchea�a 32 31 31. 75 
12. Grid 28 40 31 
13. Jimbor 27 27 27 
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Fig. 4. Localities with mineral waters and areas with potential for development 
of spa tourism in Bra�ov County 

 
 
Conclusions 
 
The assessment of the tourism potential of the localities with mineral 

water sources in Bra� ov County, based on an original methodology, which has 
integrated criteria used at national level and own criteria (which concerned the 
sources of mineral waters, the therapeutic mud and their valorisation) shows that 
some settlements have favourable conditions for the development of tourism, 
especially the spa (for recovery or maintenance) through the development of spa 
or wellness centres.  

Depending on the scores obtained as a result of the assessment, there were 
distinguished within Bra�ov County three areas with tourism development 
potential with balneary specific: 1. F� g� ra�  area (including the villages Rodbav / B� ile 
Rodbav, Per�ani / B� ile Per�ani, Grid and Vene�ia de Jos); 2. Bra�ov area (including 
M� ieru� , Codlea, Zizin and Târlungeni), and 3. Rupea area (with the localities Rupea, 
Homorod / B� ile Homorod, Merchea�a and Jimbor). They could become in the future 
important "tourist attraction poles" for the county population as well as for tourists 
coming from other regions of the country, thus completing the already recognized 
areas with mountain resorts famous especially for winter sports (e.g. Poiana 
Bra� ov, Predeal) or area well-known for rural tourism (Bran-Moieciu). 
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Abstract 
 
 

The ancient fabrics of ancient palaces represented by ksour in the desert Algerian have 
architectural and urban characteristics similar to those of many cities along the sub-Saharan 
Africa, that researchers call "Saharan urbanism or desert." These features are related to public 
spaces within the palaces which are considered as strong urban elements that ensure the links 
between the different units of the fabric and structure of the palace where the social cohesion and 
exchanges between residents happens.  

The ksar is a striking example, who lived the same circumstances, but this architectural 
heritage remains marginalized and not integrated in urban projects in the city, or supported by 
the local community in development plans to restore and improve living conditions in this area 
palace. The impact of natural factors and intervention of some residents of the palace to connect 
their homes to different networks without considering the architectural value of this type of heritage 
and introduction of new building materials by some residents to repair or rebuild their homes 
without taking into consideration the architectural elements characterizing the palace are analysed. 

This state of the palace has led us to question the role currently played by traditional 
public spaces of ksar which are considered life arteries inside the it. How to act on the future of 
these spaces in order to preserve the identity expressed through each of these components? 

Keywords : Palace (ksar), architectural heritage, traditional public spaces, mutations, Ain Sefra. 
 
 
1. Introduction 
 
La croissance rapide des villes après l’indépendance et le passage de l’habitat 

en ksar à l’habitat urbain contemporain ont créé de nouvelles conditions avec des 
conséquences sur les modes de vie, la sociabilité et la pratique des espaces publics 
traditionnels. Où une urbanité nouvelle s’est installée, contribue d’avantage aux contrastes 
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entre l’habitat traditionnel autochtone et l’habitat moderne dynamique et ambitieux, 
dont la prospérité fait plaisir aux habitants. Cet état a donné une urgence particulière pour 
remédier le problème de la protection du patrimoine architectural des ksour menacés.  

Cet intérêt porté à l’architecture traditionnelle provoque le respect de cet 
héritage culturel en matière d’identité architecturale. 

L’Algérie a bénéficié d’un patrimoine architectural et urbain 
considérable, riche et diversifié, qui s’exprime tant dans l’urbanisme et les 
monuments des capitales impériales qu’à travers toutes les régions du pays. Ce 
type de patrimoine est jugé comme élément représentatif de l’historique 
architectural (Loi algérienne 98-04 relative à la protection du patrimoine). Les 
recherchent sur le patrimoine architectural sont élargies et diversifiées 
thématiquement aussi. Nous tentons à travers cet article de porter un regard sur 
l’état du Ksar d’Ain Safra et particulièrement sur les espaces publiques qui ont 
subi des mutations suite aux vagues de l’urbanisation dite moderne. 

En générale, le patrimoine est une ressource symbolique étroitement liée à 
la question de la mémoire et de l’identité, mais également considéré comme une 
ressource économique de part de son intérêt qui porte une dimension touristique, 
comme le cas de plusieurs patrimoines architecturaux et urbanistiques tels que 
ksar de Boussemghoun situé au Sud-ouest d’Alger, et à 190 Km au Sud-ouest 
d’El Bayadh et qui présente des avantages touristiques d’une qualité et d’un 
potentiel touristique très important (M.H. Ait Saadi et autres, 2017). 

Le terme patrimoine signifie « l’héritage commun d’une collectivité, d’un 
groupe humain » (Petit Larousse, 1992). 

« La notion de patrimoine couvre des espaces plus vastes relevant à la fois du 
monumental et du quotidien, de l’exceptionnel et de l’ordinaire » (Leniaud, 2002).  

Les Ksour (« Palais » en arabe, Ksar au singulier et Ksour au pluriel), 
« constituent un riche et diverse patrimoine architectural attractif et certaines, 
dont les quatre villes anciennes de Mauritanie, sont inscrites sur la liste du 
patrimoine mondial de l’humanité » (Maria Garvari-Barbas, 2013). Leur valeur 
patrimoniale est exprimée dans de nombreuses recherches liées à l’urbanisme. 
Cet héritage urbain demeure tout de même référencié aux monuments 
historiques, qu’il se doit de protéger et de transmettre « léguer un patrimoine 
préservé aux futures générations » (Le turc, 2001). 

 
 
2. Objectifs 
 
L’objectif principal de cette étude est d’éclaircir le coté spatial et social 

que représente l’identité de ce type de patrimoine. 
L’intervention des collectivités locales mené sur le ksar (construction 

d’un mur de clôture) reste non encourageante et permettra aux propriétaires de 
rejoindre leurs demeures. 
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Pour assurer cet objectif, on doit intervenir sur ce ksar de manière à 
revaloriser ce dernier à travers un type d’intervention adéquat et durable ; nous 
devons assurer un développement durable axé sur le secteur culturel, permettant 
de développer l’économie locale, le tourisme culturel, l’artisanat et valoriser les 
pratiques de la culture traditionnelle, en se référant à des expériences bien 
réussites (Casanovas et al, 2012). 

 
 
3. Approche d’analyse 
 
Selon (Arnold. M, 1984) « il serait mal venu d’attribuer à une théorie 

l’échec dans le traitement d’un problème si la théorie ne convient pas au type 
de problème considéré ». 

Après avoir fait un état des lieux sur la base des données du contexte urbain 
du corpus de recherche suite à un constat visuel basé sur l’observation en situation 
et les plans et schéma relatives à notre cas d’étude, nous allons utiliser l’approche 
morphologique qui est convenable à ce type de recherche afin de décrire le 
contexte historique des différentes phases de l’évolution du palais dit « Ksar ». 

 
 
4. Etudes antérieures 
 
Dans notre recherche, nous avons analysé des études antérieures qui se 

sont focalisées dans leurs ensembles sur les formes urbaines dans des villes 
anciennes (rues ruelles, places, placettes, squares et jardins publics) selon 
(Rémy Allain, 2004) « ces formes urbaines ont connus des transformations 
d’échelle et de nature qui les rendent plus complexes que jamais ». Ces études 
vont apporter une richesse à notre recherche et aider à la compréhension 
thématique de l’approche d’analyse, comme elles vont nous permettre d’ouvrir 
une fenêtre pour déterminer l’importance de l’étude menée qui constitue un 
facteur clé dans le développement des questions de la recherche et l’exploration 
du cas d’étude. Parmi ces études on souligne les suivantes : 

 
 
4.1. Première étude 
 
Il s’agit d’une étude intitulée Logique de conception et processus de 

production de l’espace public urbain (Philippe Hanocq, 2005), dont l’auteur 
démontre que l’évolution de ce qu’il nommera « espaces publics urbains ». Ce 
travail a mis l’accent sur les évolutions potentielles des espaces publics urbains, 
sous la pression conjuguée de facteurs qu’il perçoit comme sous-tendant 
fondamentalement le développement des sociétés urbaines dites postindustrielles.  
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L’auteur a tenté de démontrer les concepts et les modèles concrets 
d’organisation des espaces publics urbains à travers quelques villes anciennes 
occidentales. Les facteurs qu’il a identifiés et retenus sont pris comme des 
principes paradigmatiques qui ouvrent un champ d’investigation vaste. 

Dans la conclusion, l’auteur a parlé sur les pratiques sociales et spatiales des 
espaces publics dans la ville de Liège. Dans cette dernière, l’analyse morphologique 
a permet pour l’auteur de déboucher sur des résultats fondues et mieux étayées. 

 
 
4.2 Deuxième étude 
 
Il s’agit d’une étude basée sur la morphologie urbaine (Rémy Allain, 

2014). Nous nous sommes limités aux points qui ont une relation étroite avec 
notre étude. Ces points se résument dans les formes urbaines et leurs 
significations dans le système urbain global. 

L’étude se focalise sur une approche d’analyse et les différentes formes 
des espaces publics qui nous intéressent dans notre recherche. Selon l’auteur, 
cette réalité urbaine complexe analysable à différents niveaux d’échelle et de 
plusieurs points de vue, traverse les cloisonnements disciplinaires. Les études 
urbaines ont privilégié l’approche morphologique en mettant au centre de leurs 
préoccupations la question des formes urbaines.  

L’auteur s’est posé la question, comment étudier et comprendre les formes 
urbaines sans se préoccuper des conditions historiques de leurs apparition ? il 
montre que la forme urbaine est la manifestation visuelle et partielle du système 
urbain et un de ses éléments les plus importants. Selon lui, l’étude 
morphologique est la clé de compréhension des formes urbaines, et que la forme 
urbaine est toujours perçue. C’est la position de Camillo Sitte et Raymond 
Urwin. L’auteur est arrivé à conclure que les différentes formes urbaines sont 
désormais au premier plan des préoccupations des aménageurs, des législateurs,  

Ces études nous a permis de comprendre la thématique et l’approche d’analyse. 
 
 
5. Présentation du cas d’étude 
 
Dans notre étude intitulée Mutations de l’espace Public dans les anciens 

tissus. Cas du palais (ksar) d’Ain Sefra, on va étudier l’historique du ksar ainsi 
que les différentes mutations qui ont subi les espaces publics traditionnels à 
l’intérieur du ksar. 

La ville d’Ain Sefra est entrée dans la division administrative conformément 
à la loi 34/09. Elle située à 32°45’ latitude nord et à 0°35’ de longitude Ouest 
de Greenwich, à 440 km de la ville d’Oran, le centre de la ville est situé à 
70 kilomètres au Sud du chef-lieu de la wilaya de Naama et occupe une 
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superficie de 1045 km² avec une population estimée à 43692 habitants en 2001 
et une densité de population de 74ha / hab. 

 
 
5.1. Situation de la ville d’Ain Sefra 
 
La municipalité d’Ain Sefra est située dans le sud-ouest du chef-lieu de la 

wilaya et limitées (Figures 1), par les communes suivantes : 
La commune de Naama et d’Ain ibn Khalil dans le nord ; 
La commune de Tiout à l’est ; 
La commune de Magrar dans le sud ; 
La commune de Safesfa à l’ouest. 
La ville d’A’in Sefra est le troisième pôle dans la wilaya de Naama après 

la commune de Naama et Mechria, comme elle a un réseau routier important 
constitué de la route nationale n° 06 qui assure le lien entre la wilaya de Béchar 
et Alger. La route nationale n° 47 assure la liaison entre la ville d’Ain Sefra et la 
wilaya d’El-Bayadh. 

 

 
 

Fig.1. Localisation de la ville d’Ain- Sefra 
Source : Plan cadastral de la commune d’Ain-Sefra 
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Plan de la ville d’Ain Sefra 
Ech: 1 � 50000 

 

 
 

Le ksar 
 

Source : Plan Directeur d’Aménagement et d’Urbanisme de la commune d’Ain Safra, 2012 
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Le ksar est situé au Sud-est de la ville d’Ain Sefra et limité (Figures 2), au 
Sud par des dunes de sables et quelques constructions individuelles éparpillées, 
à l’Est par des équipements sportifs, à l’Ouest par une oasis de palmiers et un 
Oued et au Nord par une nouvelle extension de la ville. 

 

 
 

Fig. 2. Image satellitaire : limite de l’état actuel du ksar 
Source : Données cartographique, digital global 2019 Google 

 
 
5.2. Caractéristiques hydro-climatique de la ville d’Ain Sefra 
 
Les eaux souterraines constituent actuellement les principales ressources 

pour la ville d’Aïn Sefra qui représente la principale activité socio-économique 
de la région. 

La ville d’Ain Sefra est dominée par un climat continental qui constitue 
l’avantage des villes de haute steppe en raison de la présence des montagnes qui 
empêchent l’entrée d’influences marines de l’océan Atlantique 

Les influences venant de la mer Méditerranée sont peu nombreuses, en 
raison de l’étroitesse du front de mer même les influences du désert ne pénètrent 
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pas dans la région en raison de la présence de l’atlas du désert qui est 
caractérisée par un été chaud et sec et un hiver froid ; ce climat désertique se 
présente à travers le diagramme ci-dessous. 

 
 
5.2.1. Diagramme climatique d’Aïn Séfra 
 
Les précipitations varient entre le mois le plus sec et le mois le plus 

humide de 18 mm à 22.1°C qui s’affichent sur l’ensemble de l’année (Figure 3). 
 

 
 

Fig. 3. Diagramme climatique d’Aïn Séfra 
Source : https://fr.climate-data.org/afrique/algerie/naama/ain-sefra 

 
 
5.3. Signification du mot Ksar 
 
Dans la littérature arabe concernant ce type de patrimoine architectural 

traditionnel, on désigne par ce mot à une altération de la racine arabe, un espace 
d’habité qui est court et limité, auquel n’a accès que pour certaine catégorie de 
groupe sociaux ; c’est un espace confiné et réservé à l’usage de certains. Le ksar 
selon Moussaoui. A (1994) dans son doctorat, est un grenier, mieux encore un 
ensemble de greniers bien ajoutés. 

 



MUTATIONS DE L’ESPACE PUBLIC DANS LES ANCIENS TISSUS – CAS DU PALIS (KSAR) 
SIDI BOUTKHIL DE AIN SAFRA, ALGÉRIE 

�

67 

5.4. Identification du Ksar en tant que bâti 
 
Le Ksar est un reflet d’histoire où s’exprime une identité culturelle et une 

intégration très forte dans l’environnement ; on constate par ailleurs, en 
référence au concept d’identité une très forte cohérence du domaine bâti; reflet 
logique et évident du concept d’appartenance au ksar, ce dernier est caractérisé 
par une grande capacité d’isolation thermique qui réside selon les habitants dans 
le matière de construction qui est la brique à base d’argile et la conception 
organique des cellules de maisons. 

 
 
5.5. Caractéristiques du Ksar 
 
Parmi les caractéristiques du Ksar, nous noterons les éléments suivants : 
·  Sa préservation du style architectural employant la terre compactée 

comme matériaux de construction ; 
·  Son adaptation avec les conditions climatiques et environnementales ; 
·  Son harmonie avec le milieu environnemental ; 
·  La cohérence de ses parties et ses dimensions architecturales ;  
·  L’authenticité des méthodes architecturales utilisées, témoignant des 

modes de vie en vigueur dans une région désertique. 
 
 
5.6. Morphologie du Ksar (Etat des lieux) 
 
Le Ksar est une forme d’habitat qui constitue un tissu organique et 

compact qui prend la couleur de la terre du site et qui est en relation avec la 
palmeraie. Selon l’échelle d’appropriation, le ksar se compose de trois entités 
urbaines qui sont :  

 
Les demeures s’allongent le long d’une ruelle sinueuse appelée « Zkak », 

ou autour d’une placette qui prend le nom de « Rahba ». 
Des espaces publics traditionnels collectifs (ruelles, placettes et espace 

semi-collectif) qu’est l’impasse « Derb » qui signifie voie sans issue. 
L’ensemble de ces formes urbaines traditionnels sont articulés selon une 

hiérarchie spatiale et fonctionnelle ; ce principe est similaire pour l’ensemble 
des Ksour (addition de plusieurs ksar) subsahariens. Le Ksar est entouré d’un 
rempart qui a pour but la défense contre les ennemis. Ce produit d’articulation 
est caractérisé par des cellules de maisons qui ont presque la même 
configuration spatiale planimétrique et altimétrique avec une hauteur qui varie 
entre 02 à 02,5 m et une superficie moyenne de la chambre de 08 à 09m2. 
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Comme tous les ksour du sud Algérien, le ksar de sidi Botkhil présente un 
tissu organique, organisé en forme d’unités adjacentes des mêmes entités 
familiales, les maisons ont une couleur grise, bâties généralement en pierre, 
possédant une cour intérieure et un étage: Ces maisons présentent des 
caractéristiques typologiques uniformes dont les formes urbaines traditionnelles 
sont disposées selon un modèle d’organisation hiérarchisé qui convergent vers 
le centre suivant une maille de ruelles tortueuses et obscures ; le tout constitue 
un schéma de structure radioconcentrique. 

 
 
5.7. Evolution spatiale du Ksar d’Ain Sefra 
 
Le Ksar d’Ain-Sefra fût créé vers 1586 soit vers l’an 987 de l’Hégire par 

Mohamed Ben-Chaïb – dit Bou-DekhiL et ses enfants qui ne sont pas d’origine 
berbère mais sont issus d’éléments divers de race arabe. Au début, le ksar était 
divisé en deux parties et bâti entre les dunes et l’oued non loin de la source 
d’eau, abritant la population arabe locale. Il est adossé à une grande ligne de 
dunes d’environ15 kilomètres de long qui le sépare du Djebel Mekter. 

Selon le Sénat de la ville d’Ain-Sefra, l’organisation politique, administrative 
et judiciaire du Ksar, avant l’arrivée des Français, était administrée par un groupe 
de résidents âgés. En 1849, il comptait 260 maisons habitées par 120 familles. 
Parmi eux, 60 familles ont quitté le Ksar avant l’occupation française. Ce ksar a 
un tissu dense et organique (voir figure 4), l’ensemble des espaces urbains 
constituant le ksar s’organisent autour d’une mosquée. Historiquement, le poste 
d’Ain-Sefra fût créé en 1882, après l’insurrection de Bou-Amama, pour 
surveiller la région en face du ksar qui était, alors, la citadelle et le refuge des 
dissidents de la région. Durant la colonisation, l’agglomération d’Ain-Sefra fût 
rendue célèbre par le maréchal français Lyautey qui commanda la Subdivision 
de cette agglomération de 1903 à 1906.  

Le barrage composé de pierres sèches retenues par des piquets solidement 
fixés à terre servant à l’irrigation des jardins, a été démoli. Actuellement, la 
plupart des résidents ont quitté le ksar à cause de son état déplorable ainsi que le 
manque d’intérêt des autorités locales pour ce type de patrimoine architectural. 
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Fig. 4. La morphologie du ksar Ain Sefra selon une maquette 
Source : centre culturel d’Ain Sefra, 2010 

 
Le tissu urbain traditionnel et organique est un résultat de création 

collective et spontané d’une société cohésive. Il se compose de : 
 
 
5.8. Le cadre bâti 
 
La morphologie du cadre bâti de ce Ksar se caractérise par une 

homogénéité dans la forme, dans les matériaux de construction, les conditions 
humaines et historiques, les pratiques sociales et l’appropriation de l’espace, qui 
ne font qu’enrichir l’unité traduite dans les relations humaines et autres règles 
qui structurent et régissent la société.  

La préservation du style architectural utilise la terre compactée comme 
matériaux de construction proprement dit (figure 5). 

 

 
 

Fig. 5. Etat actuel du ksar 
Source : Photo prise par les auteurs 
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5.9. Le cadre non bâti (espaces publics traditionnels) 
 
Le cadre non bâti est caractérisé par une trame vernaculaire avec un 

maillage de voies sinueuses et étroites qui donnent sur des espaces libres 
considérés comme artères de vie à l’intérieur de ce ksar, et qui sont : 

 
 
5.9.1. La rue  
 
C’est l’espace public par excellence. La rue se trouve à la périphérie du ksar, 

revêtue en macadam de pierre avec une inclinaison vers le milieu de la chaussée qui 
n’a pas de trottoir tout en créant un fil d’eau pour les eaux pluviales (figure 6). 
La rue est aussi le théâtre d’une multitude de pratiques sociales et spatiales à la 
fois. Les propriétaires des échoppes exposent leurs marchandises parfois sous 
forme d’un étalage en dehors de leurs devantures afin d’attirer le maximum 
possible d’acheteurs ; c’est là où se côtoient aussi les usagers. 

 

 
 

Fig. 6. Rue commerçante 
Source : photo prise par les auteurs 

 
 
5.9.2. La ruelle  
 
Zkak ou Zenka est un espace public constitue d’un groupement 

d’habitation fermé (figure 7), avec une largeur qui est juste nécessaire au 
croisement de deux ânes bien chargés ; cet espace est bien codifié en particulier 
par les usagers masculins. 



MUTATIONS DE L’ESPACE PUBLIC DANS LES ANCIENS TISSUS – CAS DU PALIS (KSAR) 
SIDI BOUTKHIL DE AIN SAFRA, ALGÉRIE 

�

71 

 
 

Fig. 7. La ruelle : effet de découvert 
Source : photo prise par les auteurs 

 
La ruelle est une catégorie d’espace public très répondue qui a pour 

but de créer des dispositions spatiales afin de préserver l’intimité privé ; la 
ruelle n’était pas le résultat d’une croissance incontrôlée et anarchique mais 
consciemment planifiée. 

Le processus d’appropriation et d’occupation de ce type d’espace dit 
semi-public peut être expliqué par l’installation successive de plusieurs occupants à 
travers le temps et qui ont tenu à préserver l’accès à leurs habitations. 

 
 
5.9.3. L’impasse 
 
L’impasse est un élément urbain essentiel qui fait partie de la trame viaire 

des médinas ou des villes traditionnelles ; « il est l’élément de base de 
l’urbanisme musulman traditionnel, son apparition étant liée à un type d’habitat 
dans lequel la ville s’organise exclusivement autour d’une cour intérieure et qui 
ignore par conséquence la façade » (Raymond, A 1985, p. 193). Cette impasse 
s’appelle en langue arabe « Derb » et occupe une partie importante de la trame 
viaire du tissu du ksar avec une surface qui est estimée, suivant les études 
analytiques qui ont été faites sur quelques villes traditionnelles arabes par 
l’auteur précité, à Damas de 43,1%, à Alger de 45,7% et au Caire de 46,8%. 

Dans notre cas, cet espace se rapproche de 41% ; il n’y a accès que pour 
les propriétaires des maisons qui donnent sur cette impasse ou leurs proches 
(figure 8) ; cette caractéristique d’intimité est renforcée davantage par des 
entrées de maison qui ne sont jamais face à face afin d’éviter les entrées 
contiguës ou de vis-à-vis. 
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Fig. 8. L’impasse : « Derb » 
Source : photo prise par les auteurs à l’intérieur du Ksar 

 
Cet état de fait peut clarifier la logique d’utilisation et d’appropriation de 

ce type d’espace par les usagers. La configuration spatiale de cet espace peut 
prendre la forme d’entonnoir, ce dernier pouvant prendre aussi deux formes : 
soit un espace très réduit qui donne accès à une ou deux habitations ou à un 
espace en forme d’une petite cour sans issue dans laquelle s’ouvrent plusieurs 
accès de maisons. L’usage de cet espace ne peut en aucun cas être détourné à un 
autre usage sans l’avis préalable de l’ensemble des usagers. 

 
 
Conclusion  
 
Le Ksar (palais) d’Ain Sefra porte les traces de l’héritage des espaces 

publics maghrébins à forte connotation locale. Cette entité urbaine a subi une 
profonde mutation, en particulier celle liée aux artères du Ksar représentées 
dans les différentes formes de l’espace public urbain. 

Les espaces publics se sont des lieux où se déroulent les différentes 
pratiques des habitants du ksar, telles que le commerce, la circulation, la 
détente, la rencontre et le côtoiement. Ces espaces subissent alors différentes 
mutations qui se lisent, tant dans leur valeur symbolique, qu’à travers leurs 
fonctions et leurs usages. 

Il est évident qu’à partir de ce qu’on a développé sur ce type d’établissement 
humain qu’est le ksar, qu’une telle interprétation socio-historique de l’espace public 
relève d’un ordre social qui réglemente les différents rapports socioculturels qui 
existent à l’intérieur du ksar. En l’absence d’une politique nationale efficace en 
matière de préservation et de gestion du patrimoine architectural du ksar, l’état 
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actuel de ce dernier à tendance de se dégrader. La sauvegarde de ce type de 
patrimoine est une opération qui nécessite non seulement de gros moyens 
humains et matériel mais aussi une volonté politique fondée sur une vraie 
politique de sauvegarde du patrimoine. 

A ce propos, il est utile de mettre en valeur ces espaces publics 
traditionnels à travers : 

·  La mise à jour et l’activation des lois relatives à ce type de patrimoine ; 
·  Se disposer des moyens financiers afin de remédier les problèmes de 

tous les types de dégradations ; 
·  La requalification de ces espaces à travers une main d’œuvre qualifiée 

dans la restauration de ce type de patrimoine ; 
·  Affectation des diverses études et recherches à des consultants compétents 

ou d’ordre pluridisciplinaire afin d’affiner une piste de réflexion 
prometteuse sur les espaces publics et répondre aux enjeux à venir ;  

·  La mise en place d’un organisme national pour l’entretien, la surveillance 
et la gestion de ce patrimoine, en particulier les différentes formes de 
l’espace public urbain dans ce type de patrimoine ; 

·  Le Ksar doit bénéficier d’un programme d’aide qui permettra sa restauration 
partielle dans le respect des procédés anciens de construction ; 

·  La sensibilisation au patrimoine architectural représente un enjeu essentiel, 
et oriente en tant que stratégie à suivre dans différents niveaux d’intervention ;  

·  Ce patrimoine doit rester étroitement lié à l’intérêt des populations locales et 
à l’implication active de la société civile et des communautés locales ;  

·  Donner de l’importance à ce patrimoine dans l’enseignement scolaire, 
universitaire et professionnel, également à la sensibilisation des administrateurs ;  

·  Promouvoir ce patrimoine à travers d’émissions radiophoniques et télévisées.  
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Résumé 
 
 

L’amélioration du cadre et des conditions de vie en milieu urbain constitue l’enjeu de 
toute action politique. En Algérie cette question s’entreprend soit par le développement et 
l’amélioration de la qualité des services publics (transports publics) et des infrastructures 
(grands projets pour les métropoles), soit par les opérations d’amélioration urbaine qui 
s’inscriventdans le cadre d’un programme national ambitieux de soutien à la relance 
économique. Initié par l’État, ceprogramme vise la requalfication des périphéries urbaines et la 
réhabilitation des zones d’habitat dégradé et ce par l’aménagement deleurs espaces extérieurs et 
l’amélioration du cadre de vie. 

Les programmes d’amélioration urbaine ont, plus ou moins, contribué à la réhabilitation 
de l’image de plusieurs cités d’habitat collectif d’Annaba. C’est dans une perspective de rendre 
compte de ces opérations et leurs effets sur le cadre de vie, de définir leurs atouts ainsi que leurs 
faiblesses sur le plan socio-spatialet environnemental que s’inscrit notre travail. Dans cette visée, 
nous avons mené un travail de terrain privilégiant l’observation directe complétée par le recueil 
de données auprès des services concernés et l’enquête par entretien directif. Des matériaux à 
partir desquels les constats de synthèse qui suivent sont tirés. 

Mots-clés: Amélioration urbaine, qualité de vie, espace public, ensemble collectif, Annaba. 
 
 
1. Introduction 
 
La notion de qualité de vie en milieu urbain « fut évoquée pour la 

première fois dans le traité sur l’architecture et le bien-être de Léon Bastita 
Alberti, De re aedificatoria connu dès 1452 » (El-Kadi, 1997 : 35). Aujourd’hui, 
cette notion multidimensionnelle se trouve au cœur des projets d’aménagement 
et de développement, et s’impose en tant que revendication collective du bien-
être portée par la société et en tant que promesse politique engageant à la fois 
l’État et les collectivités territoriales (Barbarino, 2005). Demeurant un enjeu de 

���������������������������������������� �������������������
1  Maitre de Conférences à l’Institut de Gestion des Techniques Urbaines, Université 
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taille, la qualité de vie fait référence à plusieurs notions dont celle de 
l’amélioration des conditions et du cadre de vie reconnuecomme déterminante 
de l’équilibre physique et psychologique des citadins (Lamri, 2012).  

En Algérie, cette question remonte aux années 1995 avec la promulgation 
de l’instruction ministérielle n°89 du 24 juin 1995 relative à la décentralisation 
de la gestion des opérations d’études et d’aménagement urbain. L’objectif de 
cette opération étatique est de réhabiliter les zones d’habitat précaire en prenant 
essentiellement la forme de régularisation de la propriété foncière et l’investissement 
par l’État dans les infrastructures de viabilité. Il s’agit, en fait, d’une amélioration 
des conditions de viabilité des quartiers sous-équipés notamment ceux résultant 
d’un développement urbain spontané dont l’intégration aux tissus urbains 
planifié est devenu nécessaire (Mebirouk, 2018). On pourrait croire ici que la 
recherche d’un cadre de vie agréable au sein des ensembles d’habitat collectif a 
émergé en 2001avec le redressement des prix de pétrole. A partir de cette date, 
l’Algérie a connu le début d’une embellie financière qui a suscité le lancement 
des opérations publiques d’amélioration urbaine s’articulant autourde plusieurs 
thèmes : la reconquête spatiale, l’aménagement urbain, la valorisation des 
espaces publics, la redynamisation économique du quartieret notamment 
l’intégration sociale des habitants à la ville. 

La prédisposition des autorités publiques pour la réussite de ce programme 
s’est traduite par l’adoption de nouvelles lois dont les principales sont la loi 
n°06-06 du 20 février 2006 portant loi d’orientation de la ville2 promulguée 
dans un souci majeur celui d’une politique cohérentepermettant l’améliration du 
cadre de vie du citoyen (art 10 de la loi), la promotion des espaces publics et des 
moyens de transports en vue de faciliter la mobilité urbaine.  

Le suvi de la mise en œuvre de cette politique est assigné à l’Observatoire 
national de la ville créé notamment pour élaborer des études sur le 
développement des villes dans le cadre de la politique nationale d’aménagement 
du territoire (art. 26 de la loi d’orientation de la ville). S’y ajoute, la loi n° 07-06 
du 13 Mai 2007 ayant pour objet de définir les règles de gestion, de protection 
et de développement des espaces verts dans le cadre du développement durable 
(art 1 de la loi n° 07-06). 

L’amélioration urbaine est ainsi, un programme national voire 
gouvernemental ambitieux s’inscrivant dans le plan de soutien à la relance 
économique. Ce plan d’action multisectoriel a tenté d’assurer la requalification 
des zones périphériques par la mise en œuvre d’opérations de réhabilitation et 
de reconquête spatiale. Du fait, l’objectif de ce travail est d’examiner ce 
programme qui semble avoir contribué à l’évolution du cadre de vie de 
plusieurs quartiers et l’amélioration de leur image. Cet objectif se réalise par 
l’analyse du produit fini dans certains quartiers de la ville d’Annaba en se 

���������������������������������������� �������������������
2  Il est à noter que cette loi n’a pas jusqu’à ce jour de décret d’application.  
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référant d’une part au guide de mise en œuvre des travaux d’amélioration 
urbaine, de requalification du cadre bâti et de réhabilitation des espaces libres 
élaboré (en 2007) par le Centre National des Etudes et Recherches Intégrées du 
Bâtiment (CNERIB); et d’autre part à l’enquête de terrain en interrogeant 
quelques-uns des habitants sur un projet qui se veut socialpar l’intégration et 
l’implication de la population résidente à sa concrétisation.  

 
 
2. Méthodologie d’approche 
 
Pour répondre à cette problématique, nous nous sommes intéressés aux 

ensembles de logements collectifs d’Annaba qui constituent un excellent terrain 
d’investigation de la question car ils font partie des principaux quartiers sur 
lesquels ont été lancées les premières opérations d’amélioration urbaine. Cette 
typologie est le fruit de la procédure des ZHUN (Zones d’Habitat Urbain 
Nouvelles) engagée dans les années 1970, une procédure équivalente à celle des 
Zones à Urbanisation Prioritaire (ZUP) mises en place en France au cours des 
années 1960. Ce dispositif constitue une réponse adaptée aux besoins en 
logement d’une population de plus en plus nombreuse. 

Du fait que nous partions d’une situation concrète comportant une 
problématique que nous ambitionnons d’évaluer, la méthode d’analyse retenue 
recourt à une technique de recherche qualitative dont les instruments sont :  

·  l’observation visuelle du projet réalisé (espaces et aménagements), cet 
instrument est important pour évaluer les comportements des citadins 
vis-à-vis de l’espace produit et la qualité de mise en œuvre des 
opérations d’aménagement;  

·  le recueil de données auprès des services concernés : direction de 
l’Urbanisme, de l’architecture et de la Construction (DUAC); direction 
de l’Hydraulique, etc. 

·  et l’enquête par entretien de type semi-directif pour que la personne 
interrogée puisse répondre avec plus de liberté. Bien que l’échantillon 
de personnes soit réduit (environ 100 personnes) nous le considérons 
comme significatif car composé de personnes d’âge, de sexes et de 
niveau socio-économique différents (femmes, enfants, commerçants, 
retraités, fonctionnaires, enseignants universitaires et visiteurs). Les 
questions retenues sont centrées sur la qualité de l’espace public, une 
question suffisamment développée au cours des années 1980 par des 
travaux de recherche notamment ceux qui ont abordé la problématique 
du renouvellement urbain dans les grands ensembles.  

·  Inspirées de la grille de lecture de Sablet de (1992), les principales 
questions portent sur l’attractivité urbaine, le besoin des habitants en 
matière d’espaces, le paysage végétal, le mobilier urbain et les 
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matériaux de mise en œuvre, le sentiment de sécurité, l’implication de 
l’usager dans le processus d’aménagement des espaces extérieurs, la 
satisfaction apparente des usagers. Il est vrai que la grille de lecture 
remonte aux années 1990 mais la situation actuelle des espaces publics 
dans les ensembles collectifs algériens et le besoin en espace sont, pour 
ainsi dire comparables à ceux des pays développés des années 1960-1970.  

 
 
3. Les espaces publics des ensembles collectifs d’Annaba, de l’abandon 

au regain d’intérêt 
 
Les zones périphériques d’Annaba disposent-elles d’espaces publics ? La 

question peut paraître banale si on se base sur une définition physique de 
l’espace ou si on se livre au jeu des opposés : tout ce qui est libre et tout ce qui 
n’est pas privé constituent l’espace public. Pourtant, cette question reste extrêmement 
féconde si on se réfère à l’aménagement, à l’usage et à l’appropriation de ces 
espaces (Navez-Bouchanine, 1992). Ce type de question étant posépour affirmer 
que jusqu’aux années 2000, les espaces publics caractérisant les ensembles collectifs 
d’Annaba étaient dépourvus du moindre aménagement et ne répondaient pas 
aux aspirations des usagers (Mebirouket al., 2005). Ces espaces se contentaient 
le plus souvent des miettes d’un espace figé par la voirie et les volumes bâtis, 
leur définition résiduelle a suscité chez le citoyen un sentiment d’insécurité et 
de morosité. Laissés à l’abandon plus de deux décennies (1974-2000), ces espaces 
deviennent à partir de l’année 2001 l’enjeu des pouvoirs publics en étant reconnus 
comme un élément fondamental dans le processus de revitalisation urbaine. 

L’espace public n’est plus perçu comme « vide » entre deux entités 
construites, son aménagement devient un véritable enjeu social méritant toute 
l’attention. En réponse à cet enjeu, un programme de mise à niveau du tissu 
urbain a touché environ 3693 quartiers à travers le territoire national dont 762 
constructions de type tissu spontané ; 1092 lotissements ; 938 grands ensembles. Ce 
programme présidentiel et gouvernemental a été mené sur l’ensemble du parc 
national du logement pour une durée s’étalant sur quatre ans.  

La wilaya d’Annaba située au Nord-Est Algérien a bénéficié en 2007 de 
deux opérations d’amélioration urbaine pour une autorisation de programme de 
235 millions de dinars (environ 1370000 Dollars) (El-Annabi, 2007). Les sites 
touchés par cette opérationsont situés au Nord–Est (El-Fakharine et El-Moukawama), 
à l’Ouest (Plaine-Ouest : Cité1172 logements, Cité687 logements et cité 1028 
logements ; et cité 08 Mai 1945), et au Sud-Est (Seybous) (Figure 1). 
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Fig. 1. Les sites touchés par l’amélioration Urbaine au titre de l’année 2007 
Source : Auteur, 2018 

 
Dans les quatre sites retenus, les interventionssont centrées sur les espaces 

extérieurs par leur aménagement (création des aires de jeux, aires de 
stationnement et espaces verts), sur le mobilier urbain par la réalisation des 
bancs et éclairages publics, et sur la desserte et les réseaux divers par leur 
renforcement. Considérant que la dernière intervention est une solution 
technique qui résout dans un premier temps les problèmes d’alimentation en eau 
potable, de raccordement en énergie électrique, d’assainissement des eaux usées 
et ménagères, et des eaux pluviales, et dans un deuxième temps les trottoirs et 
allées piétonnes et la réhabilitation de la voirie urbaine. Après trois ans (2010), 
Annaba a profité de soixante-deux opérations concernant plusieurs tissus 
urbains de l’époque coloniale (14 opérations) et postcoloniale. En cette date, 
l’attention des pouvoirs publics s’est tournée vers l’habitat collectif en lui 
consacrant 27 opérations (environ 44% du total) contre 35 destinées au reste des 
typologies. Dans cette optique, les cités d’habitat précaire3 suivis de l’habitat 

���������������������������������������� �������������������
3   Les quartiers d’habitat précaire ont connu (entre 1995-2000) un projet de résorption 

d’habitat précaire (RHP) initié par l’Etat sous l’impulsion du financement de la Banque 
Mondiale et destiné à améliorer la qualité de vie des habitants. Toutefois ce projet s’est 
soldé par un échec au vu d’un financement insuffisant et d’un encadrement peu qualifié. 
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individuel sont ceux qui bénéficient le moins de ce projet Etatique avec seulement 
03 opérationspour les quartiers en difficulté et 05 pour le lotissement (Figure 2). 
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Fig. 2. Opérations d’amélioration urbaine au titre de l’année 2010 (DUC, 2010) 
 
Il est possible de constater que les premiers sites d’habitat collectif choisis 

pour concrétiser le programme d’amélioration urbaine sont situés à l’Ouest de la 
ville. Il y va de la cité « Plaine-Ouest »4etcelle de « Oued-Edheb »5 lesquelles 
ont bénéficié de dix opérations d’aménagement en plus de celles achevées avant 
2007 (Figure 3). Réalisées au début des années 1980 dans le cadre des 
extensions urbaines de type habitat collectif, ces citéstirent leur nom soit de 
l’opération réalisée (cités 687 logements, 1172 logements, 1028 logements, etc.) 
soit de l’entreprise de réalisation (SONATIBA6, OPGI7, Géni-Sider, etc.). Le 
plus remarquableest que ces citésfurent reconnuespar des espaces 
extérieurssouvent imprécis tant dans leur délimitation physique que dans leur 
usage où se superposaient et coexistaient des pratiques urbaines et rurales (vente 
des articles à même le sol, pratiques ménagères, jardinages, jeux, etc.). L’espace 
vert, tel que précisé par Mebirouk (2008 : 35), occupe des délaissés de terrains 
et « constitue un dérivatif à la mauvaise conception d’un habitat omettant lui-
même les multiples besoins et aspirations de ses usagers ». A l’exception de la 
verdure spontanée voulant s’imposer comme dispositif d’embellissement des 
espaces non-bâtis aucun espace vert ne semble être manifestement prévu. Tant 
et si bien que les équipements d’agréments qui devaient l’accompagner 
���������������������������������������� �������������������

4  C’est une plaine située à l’ouest de la ville connue par le nom de Saf-Saf 1 et 2 (peuplier) 
séparé par un oued.  

5  Le site est traversé par un Oued dit Edheb: Rivière d’Or. 
6  Société Nationale de Bâtiments 
7  Office de Promotion et de Gestion Immobilière 
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systématiquement (bancs de repos, aires de jeux pour enfants, éclairages, etc.) 
n’existaient pas ou sont quasiment détériorés.  

 

��������	

 
 

Fig. 3. Localisation des cités d’habitat collectif : Plaine-ouest et Oued- Edheb 
Source : Auteur 

 
Il est important de mentionner que la problématique des espaces publics a 

été largement condamnée par les travaux de recherche (Mebirouk, 2002, Zahi, 
2012, Bahri, 2014) lesquels ont tenté de mettre en scène la négligence de ces 
espaces et de leur entretien par les autorités publiques. Il appert que la situation 
financière favorable de l’Algérie (2001) a sans nul doute fait naitre une volonté 
de repenser les espaces extérieurs dans les ensembles de logements collectifs 
par la réhabilitation et l’amélioration du cadre et des conditions de vie des 
habitants. Or la question qui se pose est de savoir si le produit fini dans le cadre 
de ce programme d’absorption des déficits d’aménagement urbain est acceptable 
d’autant qu’à travers ce programme l’État a tenté de rechercher une réponse 
durable en combinant trois aspects social, économique et environnemental. 
Dans cet ordre d’idée, l’aspect social se définit par la création des associations 
activant notamment dans le cadre de vie, l’environnement et les conditions de 
vie à la fois matériels et immatériels de la population. L’aspect économique se 
rapporte à l’animation de l’activité économique et la création d’emplois à 
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travers les opérations lancées alors que l’aspect environnemental est consubstantiel 
de la rénovation des réseaux d’assainissement existants et aussi de l’aménagement 
et la création des espaces verts. 

 
 
4. Quels acteurs pour la mise en œuvre des opérations urbaines ?  
 
Hormis l’instruction ministérielle n°89 du 24 juin 1995 susmentionnée, 

l’amélioration urbaine ne fait référence à aucune loi. C’est une opération régie 
par des correspondances ministérielles et des directives du wali appliquées par 
les directions déconcentrées. Cette opération est exécutée sur la base d’un 
document établi par le Centre National des Etudes et Recherches Intégrées du 
Bâtiment (CNERIB) sous la Tutelle du Ministère de l’Habitat et de l’Urbanisme. 
Le document prescrit toutes les dispositions visant à assurer la sécurité, la 
stabilité, l’hygiène et le niveau de confort conformément aux exigences 
normatives, environnementales et sociales.  

Le programme d’amélioration urbaine est une action Étatique décidée à 
l’échelle centrale et mise en œuvre à l’échelle locale par la wilaya et ses organes 
déconcentrés. Théoriquement, le programme est conduit par trois sphères (Figure 4). 

 

 
 

Fig. 4. Les sphères de l’opération d’amélioration urbaine 
Source : Auteur, 2018 

 
 
Les acteurs de la sphère politique  
 
1. Les collectivités locales : La wilaya  
 
La Wilaya (Préfecture) est une collectivité publique territoriale dotée de 

deux organes : l’Assemblée Populaire de Wilaya « APW », et le Wali (Préfet). 
Représentant de l’Etat et délégué du Gouvernement au niveau de la wilaya, le 
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Wali est chargé d’exécuter les décisions et les instructions reçues de chacun des 
ministres. Il anime, coordonne et contrôle l’activité des services de l’Etat chargés 
des différents secteurs d’activités dans la wilaya (Loi n° 90-09 de 1990). 

 
 
2. La Direction de l’Urbanisme, de l’Architecture et de la Construction (DUAC) 
 
C’est un service extérieur du ministère de l’habitat et de l’urbanisme chargé 

de mettre en œuvre au niveau locale la politique de l’urbanisme, de l’architecture et 
de la construction (Art. 3 du décret n° 13-13 de 2013). Cette direction assure 
multiples missions dont les principales consistent à organiser les interventions de 
revitalisation au sein des tissus urbaine existants, à promouvoir un cadre bâti 
harmonieux et esthétique en fonction des caractéristiques géographiques, climatiques et 
sociale locales, et à assurer la cohérence dans le développement de l’habitat, des 
équipements publics, des services et des activités. Dans le domaine de construction, 
cette direction est chargée d’appliquer les documents techniques et réglementaires 
ainsi que les normes de construction en vigueur.  

 
 
Les acteurs de la sphère économique : Le professionnel et l’entreprise 
de réalisation  
 
Ce sont les agences ou bureaux d’études ainsi que les entreprises de 

réalisation désignés par la DUAC et la Wilaya pour la conception puis la réalisation 
du projet. Les critères de choix des bureaux d’études et des entreprises s’élaborent 
en fonction du critère du moins disant. En effet les projets d’architecture et 
d’urbanisme sont toujours considérés comme produits financiers et que le moins 
disanten étude ou en réalisation, selon le travail de recherche élaboré par Sidi-
Salah-Nasri (2010), disposera des meilleures chances d’être retenu. Dans 
certains cas le budget de l’opération est fixé a priori avec un montant ne pouvant 
pas couvrir les frais du bureau d’études ou de l’entreprise désignés à cet effet.  

Il est à noter que l’Office de Promotion et de Gestion Immobilière « 
OPGI » en tant qu’opérateur public, est chargé de la maitrise d’ouvrage des 
opérations d’assainissement (vides sanitaires) et de restructuration d’immeubles 
(ravalement des façades, reprise de l’étanchéité et lot peinture, etc.) dans le 
cadre du programme de réhabilitation.  

 
 
Les acteurs de la sphère sociale : Les habitants  
 
Comme nous l’avons mentionné plus haut, l’objectifdu programme 

d’amélioration urbaine est la reconquête des territoires périphériques. Ce projet 
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se concrétise en prenant en compte la dimension sociale en tant qu’objectif 
principal. Il est, à première vue, fondé sur le partenariat entre l’État et la 
population locale, et vise à conforter plusieurs options notamment celle de 
l’implication responsable des populations locales par leur participation (Zahi, 
2012). Pour ce qui est des textes législatifs, la loi d’orientation de la ville stipule 
dans son article 17 que les citoyens sont associés aux programmes relatifs à la 
gestion de leur cadre de vie. A cet effet, les pouvoirs publics sont appelés à 
conjuguer les conditions ainsi que les mécanismes qui permettent d’associer 
effectivement le citoyen aux programmes et actions liés à leur quartier.  

Suivant ce principe, il est possible de croire que l’opération d’amélioration 
urbainedoit émaner d’un effort collectif par l’implication du citoyenà une action 
plurielle afin de retrouver la cohérence de la villeen général et de ses espaces 
publics en particulier. Une telle implication est traduite, d’après Mebirouk 
(2018) par la prise en charge de son avis dans les différentes phases de 
réalisation des aménagements et surtout dans l’entretien de ces aménagements 
et des espaces collectifs rattachés à son habiter. 

A la différence de ce qui a été avancé et en se référant à l’enquête de 
terrain, les acteurs de l’opération d’amélioration se réduisent aux sphères politique 
et économique. Selon les affirmations des personnes interrogées (sexes et tous 
statuts confondus), l’habitant étant considéré comme un acteur « invisible » 
puisqu’il était exclu de la proposition d’aménagement etdu processus de mise en 
œuvre de ces opérations. Mais en dépit de son exclusion, l’habitant a accueilli 
ce projet avec satisfaction, les personnes interrogées attestent toutes que le 
programme a amélioré considérablement l’image de leur quartier par le 
ravalement des façades, l’aménagement des espaces extérieurs, la création des 
aires de jeux et la réalisation du mobilier urbain.  

 
 
Les effets du projet sur l’habitant et son cadre de vie 
 
Pour tirer les enseignements tant positifs que négatifs de ce projet 

d’amélioration urbaine, il nous semble fondamental de faire appel au processus 
de retour d’expérience comme démarche d’analyse a postériori de la gestion du 
projet. A dire vrai, ce projet a dégagé une série d’actions urgentes privilégiant 
un compromis entre besoins, objectifs et moyens disponibles selon un calendrier 
allant du court au long termes. Etant achevées dans la plupart des cités d’habitat 
collectif, les actions inscrites dans le court terme : sécurité, confort sanitaire, 
hygiène urbaine, aménagement des espaces communs, création des espaces de 
détente, etc. semblent parvenir à redorer l’image des quartiers réhabilités. Nous 
tentons dés lors d’évaluer le projet fini dans certains quartiers conformément 
aux objectifs fixés par l’opération urbaine : un premier objectif lié à la sécurité 
et l’hygiène à travers les travaux d’exécution de la voirie, les réseaux divers et 
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l’aménagement des espaces vertset un second objectif lié au confort socio-
spatial et à la création d’un environnement agréable. 

 
 
1. La sécurité et l’hygiène  
 
1.1. La réalisation de voies de desserte et de leur accessoire  
Il est bien connu que les travaux de voirie portent essentiellement sur 

l’ensemble des ouvrages réservés à la circulation de tous les véhicules, des deux 
roues et des piétons, ainsi que sur les aires de stationnement. Ces travaux, 
généralement complétés par la réalisation de parcs de stationnement, doivent 
contribuer à améliorer l’aspect du paysage, qu’il soit urbain ou rural.  

Faisant abstraction des exigences techniques élaborées par le CNERIB, 
des imperfections ont été constatées dans la réalisation de certaines voiries et de 
leurs accessoires dans les cités Plaine-Ouest et Oued-D’heb (voie piétonne, 
trottoir, aires de stationnement) liées le plus souvent aux moyens de mise en 
œuvre (Figure 5, 6 et 7).  

 

   
 

Fig. 5, 6 et 7. Des malfaçons dans la réalisation de la chaussée et ses accessoires 
(Auteur, 2018 et 2019) 

 
Si l’on se réfère aux règles techniques, on peut admettre que la chaussée 

est soumise à différentes contraintes entrainant des détériorations avérées. 
Suivant de cette logique, le guide de mise en œuvre élaboré par CNERIB 
précise que la couche de roulement (en tant que revêtement superficiel de la 
chaussée) est soumise à certains efforts une fois en contact avec la roue. La 
répétition de ces derniers risques de provoquer des dommages qui 
compromettent les objectifs de sécurité et du confort. Pour l’efficacité de ce 
revêtement, le CNERIB recommande sa réalisation en dehors des périodes 
d’intempéries par l’utilisation des matériaux lui permettant de se doter de 
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bonnes qualités de surface. En revanche, les matériaux doivent être choisis de 
manière à assurer une voirie qui réponde aux qualités normatives. 

D’autre part, les trottoirs comme accessoires sont destinés aux piétons en 
permettant de les sécuriser. Conformément aux recommandations normatives 
requises, leur réalisation, doit être adaptée aux caractéristiques de la voirie, à la 
localisation et à l’importance du flux piétonnier. L’enquête entreprise avec les 
acteurs publics de la DUAC a dévoilé que les travaux de revêtement sont le plus 
souvent entrepris avant le passage des réseaux enterrés. Et que les matériaux 
retenus pour les revêtements des trottoirs et voies piétonnes ne sont pas choisis 
pour leurs caractéristiques mécaniques et esthétiques ni même pour assurer une 
bonne intégration dans l’environnement paysager. Pour que l’espace soit praticable, 
les trottoirs, les zones piétonnes ou les traversées de chaussée doivent s’adapter 
à tous les usagers. Toutefois, et hormis l’aire de détente de la cité 400 logements, 
l’aménagement de certains espaces observés n’a pas été opéré de manière à 
insérer des personnes aux besoins spécifiques. Pour ce faire, des déclivités sont 
à respecter pour rendre l’espace public accessible aux personnes utilisant le 
fauteuil roulant, la poussette et le chariot, etc. Le guide normatif établi par le 
CNERIB préconise une déclivité transversale n’excédant pas 2%, et une 
déclivité axiale maximale des rampes inférieure à 4% sur des tronçons de 20 m 
séparés par des paliers horizontaux d’au moins 1,40 m de largeur. 

 
1.2. Rénovation du réseau d’assainissement et d’eau potable 
Annaba est une ville située à un niveau inférieur à celui de la mer, une 

situation favorisant le risque d’inondations de certains quartiers de la ville dont 
la plaine Ouest et Oued d’heb. Ce phénomène dont les effets sont préjudiciables 
à l’environnement et la santé publique, est liéà plusieurs facteurs. En effet, les 
aléas climatiques, les particularités topographiques, géologiques et hydrodynamiques 
ainsi que la géomorphologie des bassins font des parties Nord et Ouest de la 
ville des zones susceptibles à la stagnation des eaux et à l’accumulation des 
sédiments en période de crue.Il est important de rappeler que depuis les 
inondations du 11 novembre 1982 ayant causé des dégâts matériels et humains 
importants, un vaste programme d’aménagement hydraulique a été mis en 
œuvre pour réduire la menace d’inondation qui pesait sur la ville. Toutefois, 
selon la direction de l’hydraulique (2002), les intempéries de 2002 ont montré 
d’autres carencesliées essentiellement à l’enfoncement des principaux 
émissaires par les charriages de matériaux provenant de l’érosion du massif de 
l’Edough8 et des chantiers de construction dans les contreforts de ces massifs; à 
la réduction de la section des oueds Bouhdid et Sidi-Harb9 envasés se traduisant 

���������������������������������������� �������������������
8  C’est un mont d’environ 1000 m d’altitude, caractérisé par un relief fortement accidenté et 

relativement arrosé (1200 à 1300 mm/an). 
9  Ces deux oueds traversent la partie ouest de la ville où est située la cité plaine ouest.  
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par de fréquents débordements; et enfin à l’obturation complète de la galerie de 
drainage passant sous l’hôpital Ibn Rochd qui constitueune menace pour le 
centre hospitalier et la partie basse de la ville. Il est possible de croire que 
l’obstruction des cours d’eaux a constitué une contrainte à l’évacuation des eaux 
de crues, et a engendré des débordements d’oueds et l’inondation des quartiers 
situés notamment dans la partie Sud et Ouest de la ville.  

D’autres facteurs tels que l’accroissement de la population et le 
développement accéléré du nombre de logements à Annaba ont rendu obsolète 
le réseau d’assainissement mis en place depuis la colonisation. La rénovation de 
ce réseau (quasiment obstrué) s’est avérée incontournable pour les autorités 
locales dont l’intervention s’accomplissait le plus souvent dans des conditions 
pénibles et avec un matériel inadéquat. Une enveloppe de 160 milliards de centimes a 
été consacrée à cette opération axée sur le redimensionnement des conduites 
(dépassant 1 m de diamètre) pour évacuer les eaux, éviterl’accumulation et la 
formation des flaques et réduire considérablement les fuites (Rahmani, 2009). 

A l’échelle du quartier, une première étude du réseau d’assainissementde 
la cité Plaine-Ouest élaborée par l’Entreprise Nationale des Projets Hydraulique 
(1996), a décelé un problème de fonctionnement et de dimensionnement des 
collecteurs étroitement lié aux réseaux eaux usées et eaux pluviales. Cette étude 
a montré que le réseau eaux usée connaissait un sous-dimensionnement au vu 
des extensions qui y sont raccordées. Sachant qu’il n’existe pas de collecteur 
principal central ou latéral permettant la collecte directe des eaux usées et leur 
évacuation vers les stations de relevage appropriées. Les dépôts solides 
s’amassant dans les regards et le manque d’entretien du réseau, influent sur 
l’écoulement rapide des effluents. Relativement auréseaueaux pluviales et 
ménagères, celui-ci concerne les eaux pluviales provenant de toitures, voiries, 
parkings, et du ruissellement, recueillies par des collecteurs au moyen des 
avaloirs et bouches à grilles. Le rejet se fait dans les Oueds les plus proches 
(Bouhdid, Oued-Eddheb, Oued-Forcha, Canal de ceinture). A vrai dire ce 
système d’évacuation se trouve insuffisant au moment des grandes crues en 
raison du manque d’entretien du réseau et de son sous-dimensionnement. L’on 
remarque ainsi une forte stagnation d’eau dans les parkings, chaussées, et 
parfois même à l’entrée des immeubles. 

C’est dans cette perspective que s’inscrit l’opération d’amélioration urbaine. 
A l’issue des travaux entrepris, les personnes interrogées10 s’accordent toutes sur 
l’acquisition d’une nouvelle image allant d’un quartier insalubre à un quartier 
salubre. Pour elles, l’opération d’amélioration urbaine a véritablement changé 
l’image des quartiers populaires qui deviennent plus propres et plus attractifs. 
Cette opinion est illustrée à travers l’exemple de la cité 1276 logements 

���������������������������������������� �������������������
10  Il s’agit des acteurs publics, enseignants, fonctionnaires, cadres de l’Etat, commerçants, 

chômeurs, etc. 
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submergée (en 2004) par les eaux de pluies (Figure 8). La cité retrouve petit à 
petit sa salubrité après la rénovation du réseau d’assainissement (Figure 9 et 10).  

 

  
 

Fig. 8. Cité 1276 logements Fig. 9. Cité 1276 logements 
« Boulevard Djemouai Mohammed » « Boulevard Djemouai Mohammed » 

Avant (2004) Actuellement (2018) 
Source : Mebirouk et Chikh, 2004, Auteur, 2018 

 

 
 

Fig. 10. Redimensionnement du réseau d’assainissement 
Source : Auteur, 2018 
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1.3. Création des espaces verts et réalisation du mobilier urbain  
La présence de la nature en milieu urbain représente une composante 

assez importante pour la qualité du cadre de vie grâce à la diversité de ses 
fonctions: sociale, psychologique, paysagère et politique: production de 
l’agriculture et de la forêt, préservation des ressources humaines et naturelles 
(flore et faune), ouverture au public pour le divertissement, la détente, 
l’oxygénation, les loisirs (Lamri, 2012, Mebirouk, 2008). Par ailleurs, si 
l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) a recommandé pour chaque citadin 
environ 10m² de couverture végétale, c’est pour lui procurer du bien-être et de 
l’épanouissement. Cette exigence normative n’est pas encore respectée pour le 
cas algérien, les normes ministérielles (décrétées depuis les années 1970, et 
toujours en vigueur) préconisent pour un habitant entre (1 et 1,5m²/habitant) de 
verdure, ce qui témoigne de l’insuffisance de ces espaces dans les cités 
collectives algériennes. Le regain d’intérêt au paysage végétal est apparu avec la 
promulgation de la loi n°07-06 du 3 Mai 2007 relatif à la gestion, à la protection 
et au développement des espaces verts. Et c’est ainsi, que l’introduction des 
espaces verts dans tout projet de construction devient une obligation que doit 
prendre en charge toute étude urbanistique et architecturale publiques et privées. 
Cette loi a énoncé les biens faits de l’espace vert comme élément essentiel 
pouvant déterminer la qualité de l’environnement urbain. L’espace vert peut 
répondre aux besoins physiques et psychologiques de l’homme, protéger et 
rehausser les ressources naturelles de base (air, eau, sol, végétation, animaux); 
et contribuer au développement économique (Lamri, 2012: 7). Le choix des 
végétaux est en revanche conditionné par la nature du sol et celle du climat. La 
fonction de ces végétaux est l’épuration des quartiers de la ville, l’absorption 
des eaux pluviales, la fixation des pollutions atmosphériques, la régulation de 
température et la création des zones d’ombres pour les usagers. Un bon 
aménagement d’espaces urbains publics passe, selon les recommandations du 
CNERIB (2007) par la compréhension du paysage et ses données techniques à 
savoir l’ensoleillement, la topographie du site, l’ambiance acoustique, la 
capacité de desserte, la nature du sol et les conditions climatiques.  

La création et l’aménagement des espaces verts dans certains quartiers, 
dans le cadre de cette politique, a été accompagnée d’équipements d’agréments 
nécessaires pour les usagers tels que: bancs de repos; aires de jeux dont le revêtement 
de sol nécessite une dalles ou pavés en béton habillés d’un revêtement souple 
afin de protéger l’enfant des éventuelles blessures; et éclairages publics 
permettant la perception des obstacles, l’identification des personnes à une 
dizaine de mètres et l’épanouissement nocturne des cités (Figures 11 et 12). 
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Fig. 11. Introduction de l’espace vert Fig. 12. Création des aires de jeux clôturées 
dans la cité 400 logements (cité 08 mai 1945) 

Source : Auteur, 2018 
 
L’ensemble des objets et dispositifs publics installés dans l’espace extérieur 

tend à remplir diverses fonctions : sécurité des piétons, confort, embellissement, 
propreté ou signalétique.  

Les axes structurants des cités concernées par ces opérations urbaines 
sont dotés debancs qui n’ont pas été programmés en se rapportant la taille de la 
population de la ZHUN abritant d’après le recensement de 2008, environ la 
moitié de population totale (304 749hab). En plus des abris pour bus, les 
quartiers en question sont pourvus de corbeilles pour papiers, mais ces dernières 
restent sous-utilisées par une population encore peu sensibilisée au respect de 
l’environnement. Il convient ici de mentionner que les cabines téléphoniques 
ont été également réalisées mais ultérieurement supprimées à cause de l’usage 
du téléphone portable. Ce qu’il faut relever comme insuffisance, c’est le plan de 
repérage, le balisage et la programmation des espaces de détente destinés à la 
population du troisième âge.  
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2. Confort etcréation d’un environnement agréable 
 
2.1. Un pas vers l’intégration sociale 
Parmi les quartiers marginaux d’Annaba, nous pouvons mentionner 

l’exemple de la Cité 600 logements (située à la Plaine Ouest) dont les habitants 
sont des sinistrés provenant du bidonville d’Oued-D’heb suite aux inondations 
de 1982. Le processus de relogement a poursuivi les habitants comme attribut 
stigmatisant car il s’agit d’une population « bidonvilloise » vivant dans des 
conditions de vie pénibles et provenant (à l’origine) des villes limitrophes dans 
le cadre de l’exode rural. Selon l’enquête menée avec les habitants relogés, ce 
quartier, préalablement destiné aux militaires de la région de Annaba, a été 
déconsidéré en portant un toponyme dévalorisant « Bengladesh » pour justifier 
et légitimer les comportements et attitudes d’une population dite du deuxième 
rang : non-citadine et rurale.  

L’isolement et le rejet vécus par les habitants pourraient faire naitre de 
l’hostilité pour un quartier dégradé où l’on ne peut échapper à l’insécurité, 
pourtant la population reste très attachée à sa cité. Les jeunes interrogés nous 
disent « nous aimons notre quartier, et nous y restons », mais ils déclinent ce 
toponyme « quartier Bengladesh » qui est, selon eux, synonyme d’incivisme et 
de décadence.  

Les travaux d’exécution de l’opération urbaine prévus en 2004 par l’Office 
de Promotion et de Gestion Immobilière « OPGI » (peinture des immeubles, 
étanchéité et infiltration d’eau) ainsi que les opérations d’aménagement des 
espaces extérieurs n’ont pas vu le jour. C’est seulement au mois de mars 2018 
que la réhabilitation urbaine s’amorce par l’intervention sur deux équipements 
de proximité : l’un socioculturel (Mosquée) et l’autre sportif (terrain de proximité) 
(Figure 13 et 14) ; et par la création ou la rénovation des voies piétonnes (Figure 15). 
La requalification de ces équipements est perçue comme un pas vers le 
désenclavement du quartier qui développe une certaine attractivité en captivant 
une population venant de tous les quartiers limitrophes pour pratiquer du sport 
ou faire de la prière.  

Au vu de cette amélioration, le président du comité de quartier conteste le 
rythme relativement faible de l’exécution des travaux en remettant en cause les 
compétences de l’entreprise désignée à cet effet.  

Obstinée par l’insertion totale de son quartier et l’amélioration de son 
image, la population résidente a cotisé une somme d’argent conséquente11 pour 
réaliser des travaux de salubrité indispensables pour la qualité de vie des 
habitants. Initiée sans l’appui des pouvoirs publics, cette action respectueuse de 
l’environnement a porté sur la collecte des déchets et la désobstruction des 

���������������������������������������� �������������������
11  La somme d’argent n’a pas été définie par le président du comité du quartier.  
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égouts occasionnant des inondations menaçantes12. Par ces actions volontaristes, 
les jeunes essayent d’affirmer le mérite d’un nouveau toponyme « quartier 
Suisse » à la place de « Bangladesh » que les pouvoirs locaux leur ont promis il 
y a environ 15 ans (2004)13.  

 

  
 

Fig. 13 et 14. Vers une intégration urbaine par la réhabilitation de la mosquée et le terrain de 
proximité (Auteur, 2018) 

 

 
 

Fig. 15. De la rénovation à la création des trottoirs et voies piétonnes (Auteur, 2018) 
 
2.2. Des alternatives au besoin spatial par certaines catégories de population 
La programmation des espaces de détente destinés aux différentes 

catégories d’âge a toujours été problématique notamment dans les ensembles de 

���������������������������������������� �������������������
12  L’argent cotisé a permis d’acheter des dépotoirs pour la collecte et le tri des déchets ainsi 

que les outils et ustensiles nécessaires pour déboucher les égouts.  
13  C’est la déclaration du responsable de l’OPGI « secteur Plaine-Ouest ».  
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logements collectifs où le confort élémentaire était pratiquement inexistant. 
Avec ce projet de requalification urbaine qui est avant tout social, la population 
du troisième âge (sexe confondu) ne trouve pas encore d’espace spécifique lui 
permettant d’exercer une pratique socio-spatiale remontant aux années 1980. En 
effet, depuis la réalisation des ensembles collectifs à Annaba, les personnes 
âgées font de l’espace extérieur (espaces attenants aux logements voire même 
des terrains vagues non définis) le lieu propice de regroupement et de rencontre 
quotidiens (Figure 16).  

Peu importe la saison ou ses conditions climatiques, les femmes âgées de 
la Plaine ouest particulièrement des cités (400 logements, 600 logements et 
1276 logements) tiennent coute que coute à ces rencontres pour échanger des 
informations et notamment évoquer des souvenirs. Elles sont même avivées par 
l’appropriation d’escaliers situés au pied de locaux commerciaux (Figure 17), 
l’essentiel pour ces femmes interrogées est que « l’espace convoité soit moins 
visible et notamment moins fréquenté par la population résidente ».  

Le groupement massif dans des lieux et espaces inappropriés est devenu 
une pratique usuelle. L’appropriation des lieux publics par cette catégorie peut 
être déchiffrée comme revendication d’un « besoin spatial » qu’elle adresse aux 
acteurs publics en général et aux professionnels en particulier et ce afin de 
connaitre les aspirations de chacun en utilisant incontestablement l’outil de 
concertation et par voie de conséquence intégrer dans les conceptions 
d’aménagement des espaces destinés à chaque catégorie d’âge.  

 

  
 

Fig. 16 et 17. De 1985 à 2018, la rencontre des femmes âgées 
est omniprésente dans différents quartiers 
Cité 600 logements Cité 1276 logements  

Source: Auteur, 2018 
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5. Discusion 
 
L’analyse du produit fini montreque le plan d’amélioration urbaine a 

contribué à l’évolution du cadre de vie de plusieurs quartiers. Mais avec un 
projet aussi ambitieux et global, l’intervention se limite aux axes structurants. 
En effet, ce n’est pas dû au manque de budget mais essentiellementà sa gestion 
que certains fragmentsdes cités 1172 logements, 600 logements, 400 logements, 
oued Edheb, se trouvent soit totalement exclus de l’opération (Figures 18 et 19), 
soit partiellement exclus : une intervention rudimentaireréduite au revêtement 
de la chaussée (Figures 20 et 21).  

 

  
 

Fig. 18 et 19. Exemple d’un espace extérieur exclu de l’opération 
d’amélioration urbaine. La cité 400 logements « Plaine-Ouest » 

(Auteur, 2018) 
 

  
 

Fig. 20 et 21. Aménagement rudimentaire d’un espace public 
de la Cité Oued-Edheb limité au revêtemnt de la chaussée 

(Auteur, 2018) 
 



L’AMÉLIORATION URBAINE, UNE ACTION PLURIELLE POUR RECHERCHER LA QUALITÉ DE VIE. QUELS 
EFFETS SUR LA POPULATION ET LE CADRE DE VIE DANS LES ENSEMBLES COLLECTIFS… 

�

95 

Aussi, la qualité d’exécution de ces opérations s’est révélée peu satisfaisante 
compte tenu de certaines imperfections constatées par les administrations 
locales dans certains sites (Benachour K, 2011). Nous citons à titre d’exemple : 
des chaussées mal-réalisées, des trottoirs hors normes et inadaptés aux 
différentes utilisations, une végétation choisie aléatoirement, et un mobilier 
urbain insuffisant ou incomplet. Par ailleurs, les carences relevées sont liées aux 
entreprises spécialisées et aux partenaires respectant les cahiers des charges de 
l’opération d’amélioration urbaine. Le programme en question exige qu’une 
étude fondée sur la réalité du terrain soit menée afin de respecter la conformité 
avec le plan de restructuration et de modernisation des centres urbains. Le 
résultat d’une opération urbaine est étroitement lié au choix de bureaux 
d’études, à un suivi de chantier régulier et principalement à la participation du 
citoyen. L’amélioration urbaine est une action plurielle dont les acteurs sont les 
collectivités locales, les directions déconcentrées, les opérateurs économiques 
ainsi que la société civile. Les habitants des cités requalifiées s’attendaient à une 
implication réelle et non à une simple information sans que leurs avis ne soient 
pris en compte dans le processus de conception. L’implication du citoyen se 
limite-t-elle à une simple procédure d’information si l’on sache que 
l’amélioration urbaine vise à réintégrer les habitants dans le processus de 
production de leur cadre de vie ? 

La réponse est forcément négative, l’implication est un processus de 
construction collective qui se poursuit jusqu’à la réalisation du projet et même 
au-delà si nécessaire. Ceci renvoie à la notion de concertation qui constitue une 
démarche par laquelle est organisée la participation des citoyens, directement ou 
à travers des instances représentatives, au processus de décision. La finalité de 
cet outil est d’améliorer réellement la participation du public à la conception des 
projets, y compris lorsque celle-ci est déjà exigée par des dispositions tant 
législatives que réglementaires. Il faut rappeler que la démarche concertée 
comme cadre général d’orientation rejoint les nouveaux objectifs de l’État 
Algérien afin d’inciter le citoyen à réfléchir son quotidien social et urbain et à 
agir davantage en ce sens. 

 
 
Conclusions 
 
Les opérations d’amélioration urbaine ont réellement traduit la volonté de 

l’État de réhabiliter l’image des quartiers dégradés et d’y rechercher la qualité 
de vie synonyme du bien-être social. Seulement, pour que ces actions puissent 
aboutir, il faut nécessairement mobiliser les compétences en alliant l’ensemble 
des forces intellectuelles intervenant dans le processus de l’amélioration 
urbaine, et aussi se rapprocher de la population qui doit se motiver par le projet 
pour réussir son cadre de vie. 
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L’opération d’amélioration urbaine n’est pas uniquement une exigence 
technique mais surtout une compétence et une main d’œuvre qualifiée. Pour une 
amélioration réelle du tissu urbain, les autorités publiques, les élus, les 
professionnelset également les citoyens sont appelés à assumer pleinement leurs 
responsabilités. L’État algérien est conscient qu’aucun résultat probant en 
matière de développement, s’il se veut durable, ne peut se concrétiser qu’à 
travers la participation de toutes les parties prenantes. En l’absence de 
négociation, les études ne peuvent révéler les attentes et aspiration des habitants 
et citoyens. La concertation et le débat public sont aujourd’hui les instruments 
de réflexion collective, et de construction des politiques et actions durables. La 
démarche concertée est plus qu’un paradigme, c’est un instrument à mettre en 
œuvre dans toute opération urbaine afin de garantir sa réussite. 
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Abstract 
 
 

Ce travail est motivé par le programme national d’habitat du Président de la République, 
l’enquête que nous avons menée auprès des habitants des logements collectifs, de l’étude du 
modèle du logement 1958 ainsi que par l’analyse de deux types d’habitation de la région de Sétif 
(Algérie) : la harat souika et l’immeuble harat. Le travail ainsi mené, valorise ces deux types 
largement discutés dans les articles de Abbaoui et Azizi (2008, pp. 45-50), Abbaoui et Djemili 
(2009a, pp. 29-40 ; 2009b, pp. 1-10 et 2011, pp. 70-82) parus dans des revues nationale et 
internationale et également dans la thèse de doctorat Es Sciences en architecture de Abbaoui 
(2011, pp. 22-94) afin de donner une nouvelle dimension au logement collectif. Il réinvente le 
type tout en retravaillant son enveloppe conçue à partir de matériaux non énergivores avec la 
proposition de surfaces conséquentes et un nombre de pièces proportionnel à l’effectif de la 
famille. Il se termine enfin avec une proposition expérimentale, à l’échelle de l’îlot, tentée avec 
des étudiants en architecture.2 

Mots-clés : logement collectif, modèle, type, type réinventé, proposition expérimentale. 
 
 
1. Introduction 
 
Dans son programme, le Président de la République Abdelaziz Bouteflika 

a rappelé la nécessité d’endiguer les désordres urbanistiques et architecturaux et 
que soient engagées sans tarder les mesures pratiques ainsi que les innovations 
nécessaires pour mettre fin à l’indigence architecturale du cadre bâti. Il a mis 
l’accent sur la nécessité de développer les capacités d’ingénierie pour promouvoir 
l’utilisation des technologies sophistiquées de construction et de développer des 
programmes de formations pointues aux métiers du bâtiment en tant que 
perspectives qui peuvent fortement valoriser le secteur de l’habitat. Dans son 
discours prononcé lors des travaux des assises de l’architecture, organisées par 
le Conseil National de l’Ordre des Architectes, les 19 et 20 décembre 2006 à 

���������������������������������������� �������������������
1  Laboratoire Habitat et Environnement Institut d'Architecture et des Sciences de la Terre 

Département d'architecture, Université Ferhat Abbas Sétif 1 19000, Algérie. E-mail: 
messa.ab@gmail.com  

2  Étude menée avec nos étudiants de la deuxième année en architecture. 
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Alger, le Président de la République a souligné que la construction de logements 
s’est souvent limitée à l’aspect quantitatif, ce qui a favorisé la négligence des 
aspects desquels dépendent le progrès de l’individu et la cohésion sociale. Cette 
méthode a donné lieu à l’émergence de "cités dortoirs" qui n’ont fait qu’élargir 
les disparités et renforcer les sentiments de frustration et de marginalisation 
sociales (BTPH, 2007, pp. 10-13). Concernant l’enquête, un échantillon de 
quarante (40) cités sont tirées au sort sur les soixante-douze (72) rassemblées. 
Mille deux cents quatre-vingt-sept (1287) ménages ont été interrogés. Pour le 
travail de traitement, l’outil informatique a été d’un apport considérable.  

Le questionnaire-interview qui a été établi aborde les commodités pour un 
meilleur confort, une meilleure cité, le climat social, le partage des espaces avec 
les voisins, la consommation en électricité et gaz… 88% des personnes 
interrogées ne sont satisfaites ni des blocs où ils habitent, ni de leurs espaces 
extérieurs pour plusieurs raisons : difficulté de s’adapter aux espaces intérieurs 
du logement, absence de confort, manque d’espaces de rencontre et de 
voisinage … (Abbaoui, 2011, pp. 112-120). A propos de la consommation en 
électricité et gaz, un échantillon de 150 logements nous a permis de connaître la 
consommation moyenne annuelle de chauffage par m2 habitable pour un 
ménage habitant une surface moyenne de 68 m2. En 2002, elle était de l’ordre 
de 194 kWh / m2 / an. En 2010, elle a augmenté pour atteindre 208 kWh / m2 / an 
(Abbaoui, 2011, pp. 121-124).  

Les deux types d’habitation de la région, la harat souika et l’immeuble harat, 
sont largement discutés dans les articles de Abbaoui et Azizi (2008, pp. 45-50), 
Abbaoui et Djemili (2009a, pp. 29-40 ; 2009b, pp. 1-10 et 2011, pp. 70-82) 
parus dans des revues nationale et internationale et également dans la thèse de 
doctorat Es Sciences en architecture de Abbaoui (2011, pp. 22-94). Ils restent 
des références architecturales qui faudrait savoir exploiter. Dans son étude 
Bouakaz (2015) considère la harat (qui reste l’unité centrale de la harat souika 
et l’immeuble harat), comme une maison à patio. Il y a lieu de préciser que ni 
l’immeuble harat ni la harat souika et encore plus la harat ne sont considérés 
comme des maisons à patio. Les considérer comme tels, c’est méconnaître les 
pratiques sociales des habitants. Sur le plan architectural, la harat reste un 
habitat groupé conforme aux pratiques (Abbaoui, 2011) doté d’un « west ad dar » 
(Depaule, 1987) un espace commun centré appelé haouche. Cet espace est accueillant 
et propre. Il est le lieu où s’exécutent les pratiques de la communauté. C’est le 
lieu où le maoussem, événement culturel, trouve toute sa dimension (Abbaoui, 
2011, pp. 54-55). Sa gestion est commune et nous sommes loin du hawsh du 
Caire (Abbaoui et Djemili, 2009, p. 32) évoqué par Raymond (1985, p. 323). 
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2. Le logement collectif : le modèle 1958 
 
Le logement collectif qui se trouve en dehors du centre-ville de Sétif 

(Fig. 1) en forme de plots, de petites tours et de barres dressés verticalement et 
horizontalement au détriment de leur contexte et plantés d’une façon isolée ou 
en alignement est imposé par un mode de production de masse et un marché 
basé sur des impératifs d’économie et de quantité. Il constitue pour nous un 
modèle d’habitat 1958 (Abbaoui, 2011, pp. 96-97). La morphologie du bloc n’a 
pas évolué depuis le Plan de Constantine de 1958 (Deluz, 1988, pp. 101-108). 
La forme est, dans la plupart des cas, parallélépipédique avec une cage 
d’escaliers centrale distribuant aux niveaux supérieurs des appartements de part 
et d’autre. Quant au rez-de-chaussée, tantôt il est occupé par des appartements, 
tantôt par de petits commerces ou de services. Le plan est stéréotypé dans une 
terminologie jour / nuit avec un groupement des points d’eau et un dégagement 
réduit au minimum pour une économie recherchée (Fig. 2). La partie jour 
comprend le séjour et la cuisine. La partie nuit comporte les chambres à coucher. 
Le noyau technique intègre les gaines, les toilettes et la salle de bains et il est, 
dans la plupart des cas, rattaché à la cuisine (Abbaoui, 2011, pp. 118-120).  

 

 
 

Fig. 1. Sétif est le chef-lieu d’une wilaya qui porte le même nom. 
Elle est située à 300 Km de la capitale Alger. Sources : https://setif.com/Ville_Setif.html ; 

https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/2/2c/Algeria_map-FR.png/220px-
Algeria_map-FR.png 
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Fig.2. Les modèles de plans se ressemblent étrangement. 
Les plans sont tirés de la thèse de doctorat 

(Abbaoui, 2011, p. 178) 
 
Le système constructif est « unique et fermé » : voiles ou poteaux-poutres 

dans la plupart des cas, les matériaux sont énergivores, l’isolation est absente, le 
joint entre les éléments de construction n’a pas évolué. Si dans les pays avancés, 
on parle de joint mou, de joint simple ou de joint élaboré, chez nous, le joint est 
dur et sec. Il est conçu à partir d’un mortier de liaison à base de ciment. Le 
ciment devient le liant « préféré » pour lier deux corps semblables ou différents. 
Ce modèle 1958 est lui aussi issu d’une vieille hypothèse: une certaine 
conception de l’urbanisme et de l’architecture issue de la Chartes d’Athènes et 
un mouvement qui favorisait le zoning (c’est-à-dire la nette séparation entre 
habiter, travailler, se récréer et circuler), les grands ensembles comme produit 
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architectural, qui rejetait la ville traditionnelle et ses rues et qui prônait la 
standardisation ainsi que la production du logement en série au nom d’une 
vision strictement fonctionnaliste (Abbaoui, 2011, p. 4).  

A propos de la consommation moyenne annuelle de chauffage par m2 
habitable pour un ménage habitant une surface moyenne de 68 m2, comme nous 
l’avons signalé précédemment, elle était de l’ordre de 194 kWh / m2 / an en 
2002 et 208 kWh / m2 / an en 2010. Que ce soit en 2002 ou en 2010, le chiffre est 
très élevé par rapport à la consommation annuelle de chauffage pour un logement 
collectif (même surface), par exemple, à Berlin qui est de 65 kWh / m2 /an 
(réglementation thermique de 1995). C’est-à-dire qu’un ménage, à Sétif, 
habitant un logement collectif de 68 m2 consomme entre 2,98 à 3,2 fois plus 
d’énergie qu’un Berlinois habitant la même surface de logement. Pourtant 
Berlin est plus froide que Sétif (Abbaoui, 2011, pp. 120-124).  

Aujourd’hui, en Allemagne, la norme des maisons écologiques à faible 
consommation d’énergie qui était de 65 kWh / m2 /an (réglementation thermique de 
1995) est maintenant de 15 kWh / m2 /an et s’appelle la PassivHaus (Le guide pour 
comprendre les principes du standard PassivHaus, 2013). Si nous appliquons 
cette nouvelle norme au logement collectif de Sétif, le ménage consommerait 
entre12,93 à 13,86 fois plus d’énergie qu’un Berlinois (Abbaoui, 2011, p. 124).  

En France, la réglementation thermique RT2005 qui vient compléter la 
RT2000 s’applique à tous les bâtiments résidentiels ou non et est exigée dans le 
permis de construire. Définies en 2000, les exigences de la réglementation sont 
renforcées tous les cinq ans. L’objectif de la réglementation thermique (RT) est 
d’améliorer les performances énergétiques des bâtiments en réduisant les 
consommations d’énergie et en améliorant le confort thermique. La norme exigible 
pour tous les permis de construire à partir de 2012 est de 50 kWh / m2 /an (Epa 
Académie des technologies, 2009).  

Ceci s’explique par le fait qu’à Sétif on ne se soucie pas encore de 
l’isolation ni du climat ni du choix des enveloppes ni celui des matériaux de 
construction. Les murs extérieurs des logements (anciens ou nouveaux) sont 
constitués de voile pour une enveloppe homogène et en maçonnerie (dans la 
plupart des cas, en briques creuses) pour une enveloppe composée. Ils restent 
dépourvus d’isolant et pire encore, l’énergie solaire est totalement ignorée. 
Pourtant ce n’est pas le soleil qui manque en Algérie ! Toutes ces raisons nous 
ont poussés à dire que logement collectif (qualifié de modèle 1958) n’est pas 
conforme aux pratiques locales, que l’efficacité énergétique n’a pas du tout été 
envisagée et qu’il est urgent de le penser autrement (Abbaoui, 2011, p. 6). 
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3. Du type au type réinventé 
 
Le type est différent du modèle. Quatremère De Quincy est explicite. Le 

modèle, contrairement au type, peut être imité. Dans le modèle tout est exact. Dans 
le type c’est parfois ambigu (Quatremère De Quincy, 1832, p. 629). C’est souvent 
cette ambigüité qui fait la richesse du type. Idée que nous partageons. Nous nous 
sommes donc penchés sur les deux types d’habitation qui existent à Sétif (la harat 
souika et l’immeuble harat) afin de penser autrement le logement collectif. Ces 
deux types sont des unités urbaines compactes favorisant les mixités sociales, de 
l’activité et urbaine. Ils restent pour nous des référentiels et des antécédents à suivre. 
Il faut un antécédent à tout. Car rien ne vient de rien. Et cela s’applique à toutes les 
inventions des hommes (Quatremère De Quincy, 1832, p. 629).  

 
Mais comment alors réinventer le type ? 
 
Les maîtres d’œuvre, les maîtres d’ouvrage et les pouvoirs publics quand 

ils réfléchissent à l’habitat, prennent-ils en compte des dispositions efficientes 
pour aboutir à des formes urbaines qui répondent à des pratiques sociales ? 
(Abbaoui, 2011, p. 120). Il est vrai que ces dernières ne sont pas directement 
déterminées par la forme de l’espace où elles prennent place. D’autres éléments 
sont à considérer et qui peuvent aussi jouer un rôle plus décisif. Nous pensons à 
l’histoire du lieu, aux différentes hiérarchies qui se sont constituées, à la durée 
de leur implantation, au comportement habituel des habitants, à leur usage, à 
l’aspect culturel de leur vie quotidienne. Mais déjà, la disposition morphologique et 
la conception architecturale d’un espace ne sont pas neutres. Elles peuvent 
définir en partie les conditions où s’exercent des pratiques. De par leurs 
morphologies, si la harat souika et l’immeuble harat favorisent respectivement 
les mixités sociales, de l’activité et urbaine (Abbaoui, 2011, pp. 68-92), le bloc 
du logement collectif, au contraire, est une masse contraignante qui ne répond 
nullement aux pratiques des habitants. Ses espaces extérieurs sont également 
chaotiques et désordonnés. D’ailleurs, ces derniers feront l’objet d’un travail de 
recherche qui sera présenté ultérieurement. 

 
Pour réinventer le type, il faut :  
 
·  D’abord savoir « dénicher » le ou les types qui existent dans la région, 

les analyser, les décortiquer pour les comprendre afin de mieux faire. 
Les types, que ce soit des unités urbaines ou autres, doivent favoriser 
les mixités sociale, urbaine et de l’activité et être dotés de rues, d’îlots 
et de parcelles. Le découpage du sol en plusieurs îlots et parcelles 
permet le mélange de plusieurs types de bâtiments. C’est un paramètre 
important pour produire de l’habitat collectif. Mais, attention, il ne 
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suffit pas d’organiser le sol ou de le découper en lots pour avoir un 
cadre urbain agréable. Tout proche des logements collectifs, le 
lotissement, dont le sol est pourtant découpé en îlots et en lots, n’a 
jamais constitué un morceau de ville. Le lotissement tend à dissocier 
l’habitat et les activités. C’est un zoning exclusif et homogène. 

·  Il faut, bien sûr, actualiser les types « dénichés » en retravaillant 
davantage leurs enveloppes (forme, volume, matériaux, isolants, volet 
énergétique …). Les matériaux choisis doivent être non énergivores et 
la conception du logement doit obéir aux critères suivants : 
-  une conception compacte;  
-  une forte isolation thermique;  
-  une parfaite étanchéité à l’air de l’enveloppe extérieure; 
-  une bonne performance des équipements techniques (éclairage, 

chaudière, pompe…); 
-  un choix performant du chauffage et de la ventilation;  
-  une meilleure pose de capteurs solaires, de panneaux photovoltaïques 

et / de murs Trombe. 
Tout en proposant, pour les unités familiales (logements), des surfaces 

conséquentes et un nombre de pièces proportionnel à l’effectif de la famille car 
le confort passe également par des pièces spacieuses. Malheureusement, les 
normes d’un logement de trois pièces principales de 62 à 72 m2 où sont 
entassées 6 à 8 personnes (à raison de 9 ou de 10 m2 / personne) restent très en 
deçà des normes universelles relevées en 1977 en matière de construction dans 
le monde (Hamidou, 1989, p. 156). L’appartement que nous nous proposons 
donc d’intégrer au logement collectif doit posséder un nombre de pièces 
proportionnel à l’effectif de la famille qui va l’occuper de manière à offrir aux 
membres de cette dernière des espaces plus hygiéniques, plus vastes et plus 
confortables que ceux où ils ont vécu jusqu’ici (Abbaoui et Azizi, 2009, p. 102). 

 
 
4. Une proposition à l’échelle de l’îlot pour illustrer notre propos 
 
La proposition que nous développons dans cette étude ne constitue nullement 

une recette ou une certitude mais reste une proposition expérimentale. Elle a été 
tentée, dans un cadre pédagogique, avec des groupes d’étudiants. Les enseignants 
ont choisi le site de la cité Amar Degou (ex-cité Andréoli) dont le bâti vétuste a 
été démoli sur décision des autorités locales. Le nouveau site vidé du bâti nous a 
offert la possibilité de réfléchir à un autre type d’îlot contrecarrant le lotissement 
actuel. En partant de l’hypothèse que les familles délogées se sont mises d’accord 
pour vivre en copropriété, nous en avons dégagé plusieurs îlots. Chaque groupe 
d’étudiants a choisi un îlot (Abbaoui et Azizi, 2009, pp. 109-116).  
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La copropriété attribue le droit de propriété sur un même bien à plusieurs 
habitants. Elle permet à une personne d’être propriétaire d’un logement privé 
enclavé à l’intérieur d’un autre domaine privé (les parties communes), sur 
lequel il a des droits de propriété, d’usage et de gestion. Le financement du 
logement est à la charge du propriétaire mais le financement des parties 
communes est partagé entre tous les bénéficiaires (Guide de l’Administration et 
de la Gestion de la Copropriété, 2004, p. 11).  

Les étudiants ont eu pour tâche d’élaborer des unités familiales (c’est-à-dire 
des logements), complètement différentes des logements qui existent et des 
éléments d’accompagnement. Les unités familiales (UF) doivent comprendre 
des espaces différenciés avec des prolongements capables de répondre aux 
exigences du quotidien et de développer une vie sociale organisée. Pour cette 
étude, les étudiants ont pris en considération, sur le plan strictement 
pédagogique, la population habitant les îlots analysés dans le centre-ville de 
Sétif ainsi que les infrastructures existantes comme une base de données de 
départ. Les enseignants ont également insisté sur l’espace public et sur 
l’organisation urbaine du centre-ville et surtout sur le respect du rapport hauteur 
du bâtiment et largeur de la rue. Ils ont également mis l’accent sur l’intérieur de 
l’îlot. L’intérieur de l’îlot, au centre-ville de Sétif, est un espace caché et non 
vu. Pour permettre une meilleure combinaison des unités familiales, l’intérieur 
de l’îlot Andréoli doit « s’ouvrir » et doit être destiné à une catégorie de public, 
autrement dit en faire un espace public. Ce n’est plus le lieu d’une appropriation 
individuelle, mais le lieu d’une appropriation collective : on peut y intégrer des 
magasins, des boutiques, des petits ateliers d’artisans pour ressusciter les « 
vieux métiers » ... Le principe de la souika est repris. Son espace central devient 
alors un lieu pour les pratiques collectives (Abbaoui, 2011, p. 106).  

Nous sommes partis de l’hypothèse que le TOL (taux d’occupation par 
logement), en Algérie, était un objectif national fixé à 5 à l’horizon 2009 et que 
la proposition d’une surface de 18 m2 par personne est une surface habitable 
valable. La surface de 18 m2 par personne pour un cubage d’air de 54 m3 qui 
peut paraître aujourd’hui ambitieuse par rapport à la réalité et par rapport aux 
possibilités économiques actuelles du pays, constitue pour nous le minimum 
décent pour une personne qui aspire au confort et à la dignité dans sa vie privée 
et dans sa vie sociale. L’être humain a le droit de vivre dans un logement qui lui 
assure un minimum de confort et non dans une surface réduite, exiguë, 
restreinte méritant plus l’appellation de cellule que celle de logement (Abbaoui 
et Azizi, 2009, p. 102). 

Programme de l’Unité Familiale (UF) proposé : Le programme des unités 
familiales (UF) est basé sur la surface de 18 m2 par personne.  

L’unité familiale (UF) est estimée sur la base du ménage qui va habiter le 
logement et donc du nombre de pièces à occuper. 

 



LE LOGEMENT COLLECTIF À SÉTIF (ALGÉRIE) : VERS UNE PROPOSITION EXPÉRIMENTALE 

�

107 

UF3 (1 ménage avec 1 enfant) doit occuper 3 pièces d’une surface de 
 

18 x 3 = 54 m2 

 
UF4 (1 ménage avec 2 enfants) doit occuper 4 pièces d’une surface de 

 
18 x 4 = 72 m2 

 
UF5 (1 ménage avec 3 enfants) doit occuper 5 pièces d’une surface de 

 
18 x 5= 90 m2 

 
Les surfaces du haouche (cour intérieure), de la satha (coursive), de la 

stiha (petite terrasse), du stah (grande terrasse), de la souika ainsi que celles des 
espaces extérieurs, plus éloignés du logement ne sont pas prises en compte dans 
le calcul de l’unité familiale, c’est-à-dire 18 m2 / personne. 

La superficie de l’îlot est de 2800 m2. 
L’emprise au sol du bâti est de 1596 m2. 
Le nombre de niveaux est de 3. 
L’espace central (lieu des pratiques collectives) a une superficie de 1204 m2. 
Le CES (coefficient d’emprise au sol) est de 0,57 et la densité bâtie de 1,71. 

Pour ce type d’opération, nous aurons une densité résidentielle de 143 logements 
à l’hectare. 

La proposition (Fig. 3) comprend au sous /sol : un parking de 20 places, 
un atelier de confection de vêtement traditionnel et un hammam.  

 

 
 

Fig.3. 40 unités familiales : 
une proposition d’un groupe d’étudiants sous une forme axonométrique 
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Au rez-de-chaussée : une crèche, un cabinet de médecin, un cabinet de 
dentiste, une pharmacie, 2 salons de coiffure, une supérette et une boulangerie. 

Aux étages : 40 unités familiales réparties respectivement aux premier et 
deuxième en 10UF3, 14UF4 et 16UF5. 

La proposition est caractérisée par des matériaux en blocs de terre 
comprimée et stabilisée (BTCS avec de la chaux ou du ciment 4 à 8%) comme 
des murs porteurs et des cloisons de séparation. Des isolants écologiques (de la 
paille et de la terre combinées et / ou de la ouate de cellulose) ainsi que des 
plaques de plâtre utilisées pour la finition des murs et des plafonds intérieurs. 
Des blocs en forme de piliers (47 cm x 47 cm) renforcent le mur à chaque travée 
de 4 ou 4,5 m. Des chaînages (poutres en béton armé) sont inclus dans le haut 
des murs (dans chaque niveau) sur tout le périmètre des murs extérieurs. Ils lient 
l’ensemble aux murs afin de résister aux grands vents.  

Des cadres et des linteaux en béton armé lient également les fenêtres aux 
murs de blocs. Les blocs peuvent être appareillés en panneresse (grand côté 
visible), en boutisse (petit côté visible) ou en carreau (blocs montés sur chant). 
Le bloc de terre comprimée et stabilisée (BTCS) reste un matériau moins 
polluant, la matière première est locale, ce qui limite le transport. Sa production 
nécessite de petites installations d’infrastructure et consomme peu d’énergie. 
Les déchets inertes qui en résultent peuvent être recyclés ou stockés. Le 
matériau permet une construction rapide. La pose des blocs est facile et 
simplifie la mise en œuvre. En plus, c’est un matériau durable et respectueux de 
l’environnement (Auroville Earth Institute, 1989 et CRAterre, 1991).  

En optant pour une isolation par l’extérieur et en disposant les matériaux 
de la façon suivante : BTCS (5 cm comme revêtement extérieur) + 1 parapluie + 
paille et terre (isolant de 7 cm) et grillage + BTCS (30 cm) + paille et terre 
(isolant de 3 cm) et grillage + 1 pare vapeur + plaques de plâtre de 2cm (comme 
revêtement intérieur), la résistance thermique de la paroi ainsi constituée est de 
l’ordre de 1,07 m2K/W. En rajoutant les valeurs des résistances thermiques 
d’échange des surfaces intérieure et extérieure qui sont en général respectivement 
estimées à 0,13 et 0,04 m2K/W (pour une paroi verticale), la résistance 
thermique est alors de 1,24 m2K/W. En remplaçant l’isolant paille et terre par la 
ouate de cellulose, la résistance thermique du mur passe à 3,62 m2K/W. Ceci 
s’explique par le fait que la ouate de cellulose présente une conductivité 
thermique à l’état sec qui varie de 0,035 à 0,041W/mK. Ce qui donne pour des 
épaisseurs d’isolant de 7 et 3 cm des résistances thermiques respectives de 2 et 
0,85 m2K/W. La ouate de cellulose, dans ce cas, a une résistance thermique 
assez conséquence de 2,85 m2K/W. La ouate de cellulose est un produit à base 
de papier recyclé (et également de boue papetière) qui reçoit un traitement 
antifongique, ignifuge, insecticide (sels de bore, borax, acide borique, hydrate 
d’alumine ou hydroxyde d’aluminium). Elle est rendue ininflammable et 
résistante à la vermine (Isolants en laines végétales, 2008).  
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La paroi du logement collectif (modèle 1958), en maçonnerie ou en voile 
dépourvues d’isolants, a respectivement des résistances thermiques de 0,8 et 
0,38 m2K/W. Dans les deux cas, ces résistances sont très faibles comparées à 
celles du BTCS avec l’isolant paille + terre ou du BTCS avec de la ouate de 
cellulose. Il est utile de rappeler que plus la résistance thermique est grande, 
plus le matériau est isolant. Les étudiants sont également arrivés à la 
détermination de la consommation moyenne énergétique. Leurs travaux sont 
basés sur trois phases : 

La première phase : le Bbio (Bilan Bioclimatique du Bâtiment). 
Cette phase permet de déterminer le bon niveau de conception bioclimatique 

du bâtiment et les besoins de chauffage, de la climatisation et de l’éclairage.  
La deuxième phase : la Tic (Température intérieure conventionnelle) calculée 

à partir d’un usage conventionnel (19°C le jour, 16°C la nuit dans les chambres). 
La troisième phase : le Cep (Consommation d’énergie primaire). 
Les cinq postes du Cep sont le chauffage, la climatisation, l’eau chaude, 

l’éclairage et les auxiliaires avec un niveau de 15 à 25 kWh électrique par m2 et 
an soit 40 à 60 kWhep/m2.an avec un minimum de 2 m2 de capteurs solaires 
(Calaméo - RT 2012, 2010). Il faut noter que toutes les UF sont dotées d’un 
double vitrage, d’une bonne isolation thermique ainsi que l’étanchéité de leur 
enveloppe et l’inertie de leur structure qui sont bien travaillés. Des panneaux 
solaires, photovoltaïques et /ou des murs Trombe sont également intégrés. Ce 
travail nous a permis d’aboutir au résultat suivant : la consommation moyenne 
énergétique d’une UF varie entre 58 et 66 KWh/m2/an. Si ce résultat est encore 
loin de la performance énergétique du type Minergie (42 Kwh/m2/an) ou de la 
Passiv Haus (15 Kwh/m2/an), il n’en demeure pas moins qu’il est acceptable par 
rapport à ceux du logement collectif (modèle 1958) qui sont de l’ordre de 194 et 
208 Kwh/m2/an.  

En procédant ainsi, les 40 unités familiales (UF) proposées consomment 
3,15 à 3,34 fois moins d’énergie que les logements collectifs modèle 1958. Les 
unités familiales (UF) sont accolées mais restent toutefois différentes les unes 
des autres. Elles sont caractérisées par des espaces privatifs et des espaces 
communs. Des principes de la harat souika et de l’immeuble harat sont repris. 
Le mélange de différents types d’UF et leur diversité est une forme de mixité 
urbaine très intéressante. Le rez-de-chaussée de tout l’ensemble est consacré au 
commerce et au service ce qui favorise encore plus la mixité fonctionnelle au 
sein de la rue.  

Le style qui se dégage montre l’aisance que peut prendre l’expression 
quand elle est libérée des contraintes du bloc. L’ensemble épouse bien la forme 
de l’îlot et il se dégage une qualité ordonnée sans avoir recours à des pastiches 
ou à un esthétisme éphémère. Dans cette proposition, nous nous sommes 
contentés de trois niveaux. Les principes puisés de la harat souika nous 
permettent de densifier encore plus afin de faire vivre davantage de population 
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sur le même espace. Nous pouvons surélever le bâti car nous sommes en 
présence d’un espace central (souika) d’une surface assez importante. Il y a lieu 
de signaler que les murs porteurs en bloc de terre comprimée et stabilisée offrent 
une résistance suffisante pour la construction de bâtiment de 2 à 3 étages. 

 
 
5. Des recommandations en guise de conclusion  
 
·  La première recommandation : 
L’on ne peut soustraire l’habitat collectif de la recherche. L’évolution 

contemporaine des phénomènes urbains nous oblige aujourd’hui à se rapprocher 
de l’université. Et le meilleur moyen de le faire, c’est que les pouvoirs publics 
accordent de l’importance à ce qui se fait désormais dans les universités 
(Abbaoui, 2011, p.283). 

 
·  La deuxième : 
Il est souhaitable d’avoir une symbiose architectes, maîtres d’ouvrage, 

entreprises et pouvoirs publics. Cela passe d’abord par le renforcement et la 
régulation du marché par les pouvoirs publics en optant pour des systèmes qui 
s’appuient sur la production de composants interchangeables par un nombre 
élevé d’entreprises et en appuyant l’entreprise privée (de construction, de 
réalisation, de fabrication, de montage, d’entretien …) notamment les PMI 
(petites et moyennes industries) et les PME (petites et moyennes entreprises), 
les encourager à diversifier leurs systèmes, leurs produits et à créer d’autres 
filières dans le secteur du bâtiment et des travaux publics et surtout leur éviter 
les lourdeurs bureaucratiques. Si dans les pays avancés, la construction du 
bâtiment évolue vers les systèmes ouverts, la préfabrication légère et les 
systèmes constructifs innovants et performants sur le plan énergétique, en 
Algérie par contre, la construction du bâtiment est enfermée dans une filière 
intégrée et unique. Le système constructif est "fermé". Notre pays n’a pas su 
rassembler les conditions de passage d’une filière technologique de production 
de logements à une autre. L’évolution de la construction du bâtiment tarde à 
venir et le « saut technologique » n’a pas eu lieu (Abbaoui, 2011, p.183).  

Dans les pays avancés, l’industrie du bâtiment progresse rapidement. Les 
entreprises et les industriels développent la construction. L’accent est surtout 
mis sur les composants de plus en plus non énergivores. Ainsi, les efforts 
d’amélioration du bâtiment trouvent de nouvelles voies :  

-  l’isolation des murs et des parois vitrées est devenue très performante ; 
-  le traitement des ponts thermiques prend une importance relativement 

croissante ; 
-  le confort thermique et acoustique, l’économie d’énergie, la haute qualité 

environnementale sont devenus des préoccupations grandissantes. La 
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construction du bâtiment est devenue un problème de composants, d’enveloppe, 
d’inertie thermique, d’énergie, d’environnement (Abbaoui, 2011, p. 184). 

 
·  La troisième : 
Il est recommandé de ne pas négliger, ni d’occulter les différents types 

architecturaux et locaux. Ces derniers représentent des références architecturales 
qui ne demandent qu’à être réinventées. 
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Abstract 
 
 

The Romanian balneary potential is generous, especially at the level of the Vâlcea spa 
resorts. Represented by mineral water, sapropelic mud or Mofetta gases, balneary therapy has 
captured the attention of a significant number of tourists attracted by beneficial physical and 
mental effects. 

 B� ile Govora is one of the Vâlcea resorts, whose hydromineral background has favored 
the development of the town, both from a tourist and economic point of view. The quality of 
mineral waters has been extensively studied, the benefits of mineral waters bringing the resort's 
reputation. From 1887 (the year when salt water was discovered) to the present day, the tourism 
at the level of the B� ile Govora resort increased, a fact determined by the significant number of 
tourists. The accommodation and treatment infrastructure plays a very important role in the 
development of the resort. It is intended that the study highlight the necessity of tourism 
capitalization of the locality, by modernizing the exploitation units and the treatment base, and 
the exclusive spa promotion of the resort. 

Keywords: mineral resources, tourism, accommodation infrastructure, treatment base, 
B� ile Govora. 

 
 
Introduction  
 
Tourism is one of the most important components of the national economy. 

Romania enjoys a diversified tourist potential that has favored tourism in almost 
all areas of the country and especially in all forms (urban tourism, rural tourism, 
spa tourism, leisure tourism, etc.). Among these, balneary tourism is one of the 
most important because it aims both at promoting the natural potential of a 
region and the physical well-being of tourists, by providing both therapeutic and 
recovery treatments, as well as prophylactic treatments (addressed to healthy 
people but want to prevent a possible illness). 

If in "European healthcare systems, spa resorts are important tourist 
destinations, especially for consumers who seek health and recreation equally" 

���������������������������������������� �������������������
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2  Faculty of Geography, University of Bucharest, E-mail: mihaelaoglindoiu@yahoo.com  



ANA-MARIA ROANGHE� -MUREANU, AMALIA MIHAELA OGLINDOIU 

 

114 

(St� ncioiu et al., 2013, p.128), in Romania this type of tourism focused on the 
use of mineral sources for treatment, meaning strictly on aspects of balneology. 

 
 
The conceptual framework 
 
The European Union gives great importance to tourism, which contributes 

substantially to the achievement of its economic and social objectives. In a 
speech by the Economic and Social Committee, the members of the EU 
Tourism Directorate stated that "tourism is, along with all its components, an 
opportunity to create new jobs" (Economic and Social Committee, 2003, p. 2). 

 The balneo-climatic product (called in modern and balneomedical 
terms) benefits from a concentration of natural factors used by using a wide 
range of procedures or treatments performed in a series of resorts. The French 
specialists use the notion of balneotherapy "representing the use of current 
water for therapeutic purposes (not the mineral, thermal or sea water)" 
(Rouzade, 1998). Also, the term "health tourism" is used, meaning the concept 
of "free time spent away from home where one of the goals is to improve 
health" (Clift S., Pag J., 1996). 

 In 1999, Erdeli G. et al. claimed that balneary tourism is "the type of 
tourism practiced in balneary-climatic resorts, for balneary purposes, profiled 
on the use of hydromineral resources, mofetes, etc." on a bioclimatic stimulus 
background, having the ultimate objective of treating the amelioration or 
prophylaxis of certain disorders". 

 Teleki, Munteanu and Bibicioiu (2004) were of the opinion that the 
health treatment "covers a number of other names used in our country and in 
other countries – spa tourism, health tourism, welfare treatment, cleaning 
primary prophylaxis " (p. 52). Hence, in order to have a spa tourism we must 
first benefit from mineral water and then from a suitable material base. 

Health tourism was developed due to the modern human need to treat or 
prevent certain illnesses, but mainly due to the growth of occupational diseases 
and those from large cities heavily polluted (Iordache, Sârbu, Ciochin� , 2016). 

Compared to other forms in which tourism is easier to characterize, in the 
health system it is more difficult to identify its tourist functions. In the specialty 
literature, medical tourism is defined by using natural factors through multiple 
forms depending on the type of resource o the country-specific connotations. 
Thus, health tourism is a comprehensie concept, with numerous categories of 
activities that centrally (medical treatment) or indirectly (sauna, massage) 
involve health and care, all with inflection points to other forms of tourism: 
leisure, adventure, sports, medical care, wellness (Iordache, Sârbu, Ciochin� , 
2016, p. 308). 
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In some studies, medical tourism is used as the equivalent term of health 
tourism, which can broadly be defined as proving efficient private medical care, 
in collaboration with the tourism industry, for patients in need of surgery and 
other forms of specialized treatment (Simon et al., 2010, p. 177). 

Romania has rich and varied natural resources that can support the 
development of health tourism (Com� nescu, Ielenicz, 2004, Aluculesei, 2015, 
Rusu, Rusu, 2015, Roanghe� -Mureanu, Oglindoiu, 2015, Dr� ghici et al., 2016). 
At the national level the health tourism represents an opportunity for the 
sustainable development of the entire tourism sector, which involves the 
development of other forms of tourism and other economic sectors (� u�ui, 
2016). The establishing of health tourism's contribution to the development of 
local economies is an important element in designing and implementing 
effective mangement strategies so that benefits lcoal communities are obvious 
(Dr� ghici et al., 2016, p. 387). 

A health tourism dimension has been made, through which it has been 
tried to position it from the perspective of the tourism consumer, its needs, and 
the reasons for visiting the destination (Fig. 1). 

 

 
 

Figure 1. Dimensions of health tourism 
(Source: St� ncioiu A.F and colab., 2013) 
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Regardless of the name that it bears at both European and Romanian 
level, it is intended to improve the quality of tourism services, sustainable 
development, and to protect the interests of the tourists. 

 
 
Certification and development 
 
B� ile Govora is a town located in Vâlcea county, which has 3 localities: 

Cur� turile, G� teje� ti and Prajila, the acces being done on National Road 67, 
from Râmnicu Vâlcea-Horezu-Târgu Jiu. Although the first documents referring 
to the healing power of the B� ile Govora waters date back to 1488, only in 1876 
a local man (Gheorghe Ciurea) digs a shaft and finds that salty water comes out 
and cannot be drunk. A few years later (in 1886), Dr. Nicolae Popescu Zorileanu 
made his first visit to Govora, which made the beginning of the development of 
the locality. The first chemical analyzes were carried out, which showed the presence 
of iodine and sulfur in their composition, and so 1886 constituted the year of the 
beginning of the development of the Govora waters. In 1887, Govora was 
declared a spa resort, and in the March 1887 session of the Assembly of 
Deputies, the draft law on the development of some spa resorts was discussed. 

Water quality has been extensively studied, the benefits of mineral water 
bringing the resort's reputation. The Bath establishment was built, followed by 
the organization of mineral springs. In 1895, the No. 1 and No. 2 hotels were 
completed, and in 1897 the Hotel no. 3 was completed. From an administrative 
point of view, until the establishment of the B� ile Govora commune in 1908, 
the resort did not have a very clear situation, being claimed by both Govora and 
P� u�e� ti Ot� s� u commune. The chlorinated-sodium, iodate, brominated, sulphurous, 
low-bicarbonate, hypotonic mineral waters, along with the sapropelic mud 
carried by Ocnele Mari, are used to treat a wide range of medical conditions 
within treatment bases achieved during this period of time. 

Between 1914-1916 represented a period with difficulties in the evolution 
of the resort, being also the period of entry into war of Romania. Consequently, 
no investments were made by the state, "Govora-C� lim� ne� ti" Society, in which 
there is a resort, with great efforts for modernization (146 cabins and bathing 
places were built within the Establishment, sewerage for all the buildings 
previously built, the pavilions were arranged, etc.). 

On January 1, 1930, it was declared an urban commune, by Royal Decree 
4036 of December 1929. The investments continued, the resort taking shape and 
attracting an increasing number of tourists.  

In April 1948, the prefecture of Vâlcea County requested the B� ile 
Govora Mayoralty to transfer to the State all the buildings and facilities 
belonging to the "Govora-C� lim� ne� ti" society. After 40 years of operation, the 
company would be dismantled. This was also the new period for the resort, its 
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activity being directed until 1989 on the development of tourist activities that 
were not addressed to the whole population, but only to the working class. 

After 1990 there is a period of decline, the state no longer gives 
importance to the spa resorts, the privatization phenomena and the restitution of 
the buildings to the former owners began. The year 2007 comes with a new 
alternative, that of Romania's inclusion in the EU, which facilitates access to 
funds and reorientation towards spa treatment. At present, the rehabilitation of the 
spa segment is aimed at developing and promoting the existing mineral potential. 

 
 
Hydromineral potential in B � ile Govora 
 
The basic element in the realization of the health tourism is the existence of 

mineral waters. The way of mineral water formation has been the object of study 
since the eighteenth century. In 1961-1973, the Institute for Recovery, Physical 
Medicine and Balneoclimatology carried out a more detailed study of each mineral 
and sludge water resource in Romania, the result of which is the existence of the 
four volumes entitled "Mineral waters and therapeutic sludges from S.R. Romania". 

About the B� ile Govora resort, it is known that it only began to be 
established in the last decades of the 19th century, when the sulphurous waters 
of the Hin�a valley began to be exploited and transported to the Govora 
Monastery by the entrepreneur Gheorghe Ciurea (1876). When he digged a 
shaft, out of the ground came the so-called "burning water" (name given to the 
oil) and "salt water", which at first could not be used. Subsequent work on oil 
exploration would reveal the qualities of salt, iodine and sapropelic sludge, which 
Military Doctor I. Zorileanu recommends for the treatment of rheumatism. In 
1878 iodine chlorosodic waters are also discovered. The first establishment for 
treatment took place in 1887 and had 29 hot bath cabins. 

The mineral waters at Govora have a variable content of salts and minerals. 
Thus, there are salt-sulphurous, sulphurous waters, bicarbonate, calcium sulphate, 
magnesium waters. 

Hydro-mineral deposits vary according to the type of mineralization, and 
are obtained from drillings and wells (Fig. 2). 

 
 
The existing accommodation and treatment infrastructure 
at B� ile Govora resort 
 
The spa product involves the existence of specific facilities and endowments, 

focusing in particular on accommodation structures and treatment bases. The 
analysis of the two categories of statistical data was carried out taking into 
account the situation existing in 1990, 2000 and 2017 respectively. 
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Accommodation infrastructure. The studies in the field have determined 
that "the most representative indicators of tourism, by means of which they 
quantify the tourism activity are: indicators of the offer (capacity of 
accommodation in operation – number of accommodation units and existing 
accommodation capacity – no. accommodation) and real and potential demand 
indicators (No. arrivals, no. overnight stays, average length of stay)". 
(Arionesei et al., 2016, p. 576) 

The accommodation capacity in operation (number of units) shows a 
continuous decrease for the period 2000-2017, with values from almost 400,000 
places to only 250,000 places. As far as the existing accommodation capacity is 
highlighted by the number of places, it is also decreasing (Fig. 2). The main 
reason that could be the basis for this continuous decrease would be: the 
decommissioning of some accommodation units, the change of the destination 
of some of the units changed into private property and especially the 
faulty management. 

 

 
 

Fig. 2. Evolution of accommodation capacity – no. of places 
in accommodation units – at the level of B� ile Govora (1990, 2000, 2017) 

(Source: NIS processing) 
 
For the period 1990-2000, the statistical data are not conclusive, the NIS 

providing data only after 2000, when the tourist groups in the resort are already 
decreasing to the level of 2017 (Fig. 3).  
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Fig. 3. Evolution of the number of arrivals in B� ile Govora (1990, 2000, 2017) 
(Source: INS data processing) 

 
If the number of arrivals did not drop by more than 1000 units, the same 

cannot be said for overnight stays where, in 2017, the decrease is even more 
pronounced, up to 50% of the total overnight stays in the year 2000 (Fig. 4). 

 

 
 

Fig. 4. Evolution of no. of overnight stays at Baile Govora resort (1990, 2000, 2017) 
(Source: INS data processing) 
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Evolution of the index of use of the accommodation capacity, as ratio 
between the total number of overnight stays and no. of places at the resort level, 
also shows a decrease for the period 2000-2017. Given that this type of tourism 
is based on subsidy from the state budget, through tickets / treatment vouchers, 
this index also has a low value in the current economic background (Fig. 5). 

 

 
 

Fig. 5. Evolution of the use index of the accommodation capacity 
at B� ile Govora resort (1990, 2000, 2017) 

(Source: NIS data processing) 
 
The fact that these decreases indicate the lack of development measures 

especially for the accommodation and treatment facilities, and implicitly the 
necessity of a strategy for this segment of the economy, which also consider the 
competitiveness of the operators in the spa sector. 

 
The treatment infrastructure at the resort level operates either within the 

accommodation structure or separately in its own building. It is known the value 
of mineral waters present here, beneficial in the treatment of a wide range of 
diseases (Table 1).  
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Table 1 
Existing mineral deposits in the resort of B� ile Govora 

 

The spring Type of water of 
the source Way of usage The range of conditions 

that can be treated 

Spring no. 1 
Sulfuric 
Sulfated 

Spring no. 2 Sodium 

Spring no. 3 Sodium 

Shaft no. 1 

Shaft no. 2 

Shaft no. 3 

Shaft no. 5 

Shaft no. 7 

Shaft no. 8 

Sulfated 
 

Chlorinated 
 

Sulfuric 
 

Sodium 
 

Calcium 
 
 

Drilling 601 
Chlorinated 

Iodine 

Drilling 602 Iodine 

Drilling 606 bis Sodium 

Drilling 617 
Chlorinated 

Iodine 

Drilling 618 
Sodium 
Thermal 

 
 
 

Internal 
treatment 

 
External 
treatment 

Respiratory disorders: 
chronic bronchitis, 
tracheobronchitis, bronchial 
asthma, post-pneumonia 
sequelae 
 
 
ENT disorders: sinusitis, 
laryngitis, rhinopharyngitis 
 
 
 
 
 
Locomotive system 
disorders: degenerative 
rheumatism, infectious 
rheumatism, 
 
 
 
Associated conditions: 
gastroduodenitis, hepato-
biliary diseases, kidney 
disorders, stress-related 
illnesses. 

(Source: Data Processing Plan for Tourism Development in Romania 2007-2026) 
 

Water replenishment would not be complete if there were not a number of 
installations that could be used for treatment, namely: Hot or cold bath 
installations; Installations for kinetotherapy. Procedures are particularly 
important and consist of inhalation therapy (ultrasonic insulosis, mineral water 
inhalation), mineral water baths, electrotherapy (low and medium frequency 
currents, ultrasound therapy, paraffin), kinetotherapy, massage, sauna, internal 
mineral water cleaning, field cleansing. 

The medical infrastructure comprises: 2 individual medical practices, 1 allergy 
clinic, 1 polyclinic, 2 private pharmacies. In addition to these, there are the 
existing treatment bases in the accommodation structures, under the leadership 
and guidance of specialized medical staff. 

Given the increase in the flow of tourists in the spa sector, it is important 
to understand the importance of approaching the system of treatment tickets at 
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the resort level. According to the evolution of the number of specific treatment 
tickets in the spa resort of B� ile Govora, settled by the National House of 
Pensions, the period 1993-2000 is a period of growth, and since 2014, there is a 
decrease, amid an increase in general attendance (Fig. 7). 

 

 
 

Fig. 7. Evolution of spa treatment tickets at the level of B� ile Govora resort 
(Source: data processing INS + CNPP) 

 
Considering the share of ¾ of arrivals of tourists compared to the number 

of treatment tickets, it can be concluded that the resort is losing to the category 
of customers benefiting from the state subsidy, in favor of wellness centers. 
However, the number of tickets is quite high, and this aspect of the treatment 
can still be rectified. 

 
 
Conclusions 
 
Through the study, a thorough evolution of the tourist activity at the level 

of the area was attempted, a statistical analysis that was carried out over a time 
horizon of approximately 28 years. The presence of a considerable number of 
hydromineral sources in the locality has facilitated both the development of an 
important part of the regional economy, namely tourism. 

Although there are many weaknesses of spa tourism at the resort level, we 
consider that there are still prospects for expanding this form of tourism, and at 
the same time increasing both the interest of the Romanian tourists, especially 
the foreign ones, for the Romanian spa tourism products. 
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Abstract 
 
 

Since the end of the 2000s, pedestrians have been at the center of debates on urban 
planning and sustainable mobility, and walking has become a new imperative to approach the 
public space. 

The city center of M’sila has a mix of activities and businesses of many types, it becomes a 
pole of commercial attraction in the first place. The pedestrian / customer experiences multiple 
difficulties in accessing, moving, appropriating and perceiving public spaces, especially during 
peak hours and holidays, these factors have led us to pay particular attention to deepening the 
analysis of these elements. This work develops a qualitative barometer for the evaluation of 
public spaces of pedestrians, it is also to analyze the conditions according to which the city center 
make it possible to offer an adequate and favorable environment to the walk. 

Keywords: pedestrian, walking, city center, M’sila, public space, urban planning. 
 
 
 

Résumé 
 
 

Le piéton revient depuis la fin des des années 80 au centre des débats sur l’aménagement 
urbain et la mobilité durable, la marche s’est imposée comme un nouvel impératif d’approcher 
l’espace public. Le centre-ville de la ville de M’sila présente une mixité d’activités et de 
commerces de plusieurs types, il devient un pôle d’attraction commercial en premier lieu. Le 
piéton/client éprouve de multiples difficultés à accéder, à se déplacer, à s’approprier et à 
percevoir les espaces publics surtout dans les heures de pointe et les jours fériés, ce qui nous a 
incité à porter une attention toute particulière à approfondir l’analyse de ces éléments. Ce travail 
développe un baromètre qualitatif pour l’évaluation des espaces publics de piétons, il s’agit aussi 
d’analyser les conditions selon lesquelles le centre-ville permet d’offrir un environnement 
adéquat et favorable à la marche à pied. 

Mots-clés : le piéton, la marche, centre-ville, M’sila, espace public, l’aménagement urbain. 
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1. Introduction et problématique 
 
Dès les années 80, dans un contexte de développement durable, une 

importance se manifeste pour la marche en ville, et surtout pour animer et 
redynamiser le centre-ville. La marche à pied reste le mode de déplacement le 
plus répondu, selon l’OMS, dans le monde presque la moitié des décès sur les 
routes touche les usagers qui sont le moins protégés : les piétons (22 %) classés 
en deuxièmes positions après les cyclistes. Le piéton est alors synonyme 
d’animation et d’espaces urbains à taille humaine (Bertoncello et al., 2013).  

 
Un piéton est une personne qui se déplace à pied pour effectuer au moins une partie de 
son trajet. Outre la marche normale, le piéton peut se servir de divers instruments et aides 
à la marche, par exemple un fauteuil roulant, un déambulateur, une canne, une planche à 
roulettes ou des patins à roulettes. La personne peut transporter des objets de différentes 
tailles, dans les mains, sur le dos, sur la tête, en équilibre sur les épaules, en les poussant 
ou en les tirants. Une personne est également considérée comme un piéton lorsqu’elle 
court, lorsqu’elle fait du jogging ou de la randonnée, lorsqu’elle est assise ou couchée sur 
le trottoir (OMS, 2013). 
 
La prise en compte du piéton dans le centre-ville pose plusieurs enjeux de 

sécurité, de cadre et de qualité de vie, d’appropriation de la rue et des infrastructures. 
La réflexion sur ces enjeux permet de préciser les problématiques et les objectifs 
prioritaires en matière d’aménagement du centre-ville dans une démarche de 
développement durable, en favorisant la marchabilité dans le centre-ville.  

Le centre-ville étant le lieu par nature de la diversité, permet les échanges 
et le contact des personnes, source de dynamisme et de progrès. Tout citadin fait 
partie de ce lieu et doit pouvoir bénéficier d’une perception d’ensemble de cette 
diversité et d’une puissance égale à celle de ses concitoyens. 

Notre travail de recherche trouve sa motivation dans le débat encore 
actuel autour de la question de l’articulation entre le centre-ville comme lieu 
dynamique, fluide et attractif, et les piétons comme un flux. Donner la place aux 
piétons dans le centre-ville de la ville algérienne peut concrètement se 
matérialiser, comme dans plusieurs villes à travers le monde qui ont mis en 
place des démarches pour réduire le trafic automobile et de le détourner des 
centres villes ; on peut citer le péage urbain de zone qu’est déjà adopté par les 
villes norvégiennes (Crozet, Marlot, 2001), la piétonisation du centre-ville 
Strasbourg par la création de nombreuses zones exclusivement piétonnes, où 
l’accent est mis sur le développement des déplacements à vélo (Aurélie Mercier, 
2009) et la pacification de trafic où la limitation de vitesse (zone 30 et 20) au 
centre-ville (Godillon, 2016). 

La ville de M’sila connait plus ou moins un phénomène analogue en matière 
d’accidents de la route surtout dans le centre-ville. D’après les statistiques 
recueillies au niveau de la direction de la protection civile de la Wilaya, la ville 
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a connu une augmentation importante dans le nombre d’accidents de la 
circulation ces dernières années même si la plupart d’entre eux ne sont pas 
déclarés. Selon le bilan des interventions des unités de la Protection Civile, 
durant la période du janvier au septembre 2018, 163 accidents ont été 
enregistrés. Cela est dû en premier lieu à la qualité des infrastructures qui ne 
permet pas aux piétons de se déplacer en toute sécurité : dégradations et 
l’occupation des trottoirs, présence d’obstacles, absence de passages pour 
piétons, etc.), poussant les piétons à circuler sur la voie mécanique. 

Le centre-ville (cité Ouaoua el Madani) est un lieu de destination privilégié 
et un pôle commercial qui concentre une forte proportion de commerces. En 
diversifiant son offre, il attire sa population et celles des périphéries et devient 
un pôle d’attraction important. 

  Après un constat du centre-ville de M’sila, on a observé plusieurs 
phénomènes comme l’occupation des trottoirs, le stationnement sauvage, des 
aménagements inadéquats pour les piétons et surtout pour les personnes à 
mobilité réduite. 

L’espace piéton dans le centre-ville de M’sila fait face à différents 
conflits d’usages surtout dans les jours de repos hebdomadaire comme le 
samedi, avec un usage déviant et non prévu ou l’appropriation de trottoir par 
certains commerçants qui gênent le passage des piétons. Dans ce contexte, il est 
plus intéressant de se poser la question suivante :  

Quelle est la place du piéton dans la conception et l’aménagement des 
espaces publics dans le centre-ville de M’sila ? L’étude présente est fondée sur 
l’hypothèse selon laquelle la qualité d’aménagement des espaces piétons dans le 
centre-ville influence sur le déplacement à pied. 

 
 
1.1. Etat de l’art   
 
L’étude s’appuie sur plusieurs sources, mais principalement à partir des 

recherches qui sont toutefois complémentaires et assez convergentes. C’est dans 
ce climat général favorable que nous constatons une augmentation numérique 
très sensible des recherches dans le monde (livres, mémoires et thèses soutenus, 
articles, séminaires) sur la thématique en question. Il s’agit notamment du 
travail de K. Lynch qui met le piéton au centre de la réalité urbaine et qui 
travaille à saisir la ville à partir de la perception des piétons (Orillard, 2015). 
« L’image qu’ont les piétons de leur environnement urbain, ou autrement dit la 
représentation qu’ils s’en font, participe à leur capacité à s’orienter, à leur 
facilité à se repérer et à pouvoir se diriger dans leur environnement urbain » 
(Vénard, Vénard, 1999). 

Dans un autre travail, l’architecte anglais Gordon Cullen (1961) met le 
piéton au centre de l’effet urbain, en proposant dans son ouvrage Townscape le 
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terme de vision sérielle (serial vision) pour la représentation, par le biais de 
croquis, de la succession d’images perceptibles par le piéton en déplacement 
dans l’espace public d’une ville. 

 
La perception y joue un rôle central et le visuel prédomine. Il s’agit d’une perception 
dynamique : l’espace urbain ne peut être pensé indépendamment d’un sujet qui le perçoit 
et qui est mobile. La prise en considération du mouvement, à l’échelle du piéton en 
particulier, constituait un enjeu (Pousin, 2008). 
  
L’imagibilité est la capacité d’un espace à provoquer une image, soit la 

clarté du paysage, la facilité de reconnaître ses composantes et de les structurer 
en un schéma cohérent. L’imagibilité permet de constituer une carte mentale et 
de s’orienter grâce aux indications sensorielles et aux souvenirs (Direction des 
Transports, 2017). 

Lynch crée alors le concept de l’« imagibilité » des formes urbaines, qui 
correspond à leur capacité à provoquer une image chez l’individu et par là 
faciliter la création d’images mentales collectives. Une ville avec une forte 
imagibilité permet à l’observateur de la percevoir comme une structure 
fortement continue, comme un enchainement cohérent d’objets distinctifs qui 
entretiennent des relations claires avec d’autres objets. Au-delà des filtres 
subjectifs, la morphologie, la forme physique de la ville joue alors un rôle 
fondamental dans la production de l’image perçue à travers cinq types 
d’éléments constitutifs du paysage urbain : les voies, les limites, les nœuds, les 
points de repère et les quartiers (Vénard, Vénard, 1999). 

 

 
 

Fig. 1. L’imagibilité : « La qualité qu’à 
un objet de produire une image mentale chez l’observateur » 

(EPAU, 2011) 
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2. Méthodologie d’approche 
 
Afin de comprendre et répondre aux défis posés par l’étude de l’espace 

piétons dans le centre-ville, nous avons adopté dans la présente étude une 
méthodologie d’analyse basée sur une approche du piéton par les flux, plutôt 
que par les pratiques. Il s’agit de définir les liens existant entre le nombre de 
piétons et les éléments d’aménagements. En outre, ce travail permet de dépasser 
l’analyse des comportements et des pratiques des piétons fondée sur les observations 
discrètes des trajets et l’entretien avec les piétons ayant comme objectif de faire 
sortir les facteurs qui influencent ses prises de décisions et ses comportements. 

L’étude s’inscrit dans une large réflexion sur l’espace piéton dans le 
centre-ville. Afin de comprendre ce phénomène, nous avons adopté une 
méthodologie d’analyse basée sur l’analyse séquentielle qui permet d’étudier les 
modifications du champ visuel d’un parcours (Panerai, 1999) en considérant le 
piéton comme un observateur. 

 L’analyse séquentielle se base surtout sur la notion de paysage qui est à 
la fois sociale et naturelle, subjective et objective, production matérielle et 
culturelle, réelle et symbolique (Bertrand, 1978). Le paysage se situe ainsi à la 
charnière entre un objet – l’espace, le lieu, et un sujet – l’observateur, en l’occurrence 
le piéton.  

Cette analyse séquentielle est perçue comme un outil d’analyse des 
rapports entre les piétons et leur environnement. Il s’agit de saisir l’environnement 
des piétons pris dans ses paramètres influant sur la perception sensorielle des 
piétons. Dans ce cadre, une grille d’analyse est ainsi construite.  

Nous avons aussi choisi d’observer les espaces publics pour les piétons à 
travers un espace bien délimité : le centre-ville. Dans le cadre de cette recherche, 
nous définissons l’espace piéton comme un lieu aménagé qui assure aux piétons 
des déplacements sûrs, efficaces et confortables (trottoir et passages piétons). 

La technique de l’observation a été utilisée comme un outil de recueil de 
données où plusieurs observations directes sont prises sur le terrain de manière à 
obtenir des informations objectives pouvant être classées en catégories définies 
et analysées statistiquement. Puis, dans un second temps en complément à nos 
observations, des photographies sont prises pendant plusieurs jours, y compris 
le Samedi (jour de weekend). La fréquentation du centre-ville a augmenté le 
samedi ou les heures de pointes qui se situent avant 11 heures 30, ce qui montre 
l’impact des courses du matin. Ces photographies sont exploitées afin de mieux 
saisir le vécu. 

 
« Observer est un processus incluant l’ATTENTION VOLONTAIRE et l’INTELLIGENCE, 
orienté par un OBJECTIF terminal ou organisateur et dirigé sur un OBJET pour en 
recueillir des informations » (Berrewaerts, 2010). 
   



OUZIR MALIKA, KHALFALLAH BOUDJEMAA 

 

130 

La première étape de ce travail est le choix d’un itinéraire à analyser, les 
critères de choix étant : la fréquentation, la concentration de commerces et 
l’accessibilité. La deuxième étape c’est bien de diviser le parcours de l’espace 
étudié en quatre séquences numérotées de 1 à 4 en suivant les intersections le 
long de parcours. La troisième étape est la construction d’une grille d’analyse 
des éléments d’aménagement. 

 
 
3. La centre-ville un lieu emblématique et fonctionnel  
 
Le centre-ville est un lieu de réflexion stratégique pour opérer à une 

échelle plus vaste que le simple périmètre du celui-ci. Il est nécessaire en tant 
que locomotive pour la ville. L’enjeu principal du centre-ville est le 
rayonnement, l’efficacité et la fluidité qu’on peut réaliser par des axes routiers, 
des rues piétonnes, aires de stationnement, trottoirs élargis, espaces de livraison, 
arrêt de bus, espaces de repos pour les chalands. 

Le centre-ville a une forte dimension symbolique et son image peut servir 
comme élément d’unicité et d’originalité ; il est perçu comme la carte de visite, 
comme un marquage pour la ville dans son ensemble et nécessite d’amples 
énergies que les autres quartiers de la ville. Le centre-ville repose sur le 
commerce qui le fait animer et favorise l’espace.  

 
 
4. La priorité aux piétons 
 
Dans plusieurs pays à travers le monde, les déplacements à pied sont 

privilégiés en développant un réseau de rues piétonnes, surtout dans les centres 
villes, et en créant également des circulations agréables et sures pour les promeneurs 
(tels que les parcours urbains). Dans le cadre d’une politique d’amélioration de 
la qualité de vie dans les zones résidentielles, on trouve des « cours urbaines », 
des « rues traditionnelles aménagées » pour réduire la circulation automobile. 
Ces mesures sont prises pour : supprimer le trafic de transit, donner la priorité 
aux piétons et obliger les automobilistes à rouler à 20 Km/h ou 30 Km/h, 
sécuriser les jeux d’enfants, limiter le stationnement, etc.  

La vitalité d’un centre-ville est étroitement liée à l’animation économique 
et l’occupation de l’espace par les piétons pour différents motifs. Le piéton est 
synonyme de client dans le centre-ville. En plus des déplacements pour accéder 
aux biens et aux services, ces activités dans l’espace urbain sont collectivement 
désignées sous le terme « présence piétonne » (FIT, 2012) ou de « fonction de 
séjour ». La marche à pied est à la fois un mode de déplacement, expérience 
physique et sensorielle, un vecteur d’échanges dans la ville ; la présence 
piétonne est au cœur de la vie de la cité et contribue à l’existence de villes 
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confortables, attrayantes, prospères et durables et sans circuit piéton, pas de 
vitalité commerciale (Michaud, 2008).  

 
 
5. Présentations de la ville de M’sila  
 
La ville de M’sila fait partie du bassin versant du Hodna, se situant au 

Sud-Est d’Alger, à 256 Km. Ses coordonnées géographiques sont 35°42�07’ et 
4°32�50�� E. La commune de M’sila s’étend sur une superficie de 252 Km², 
étant limitée au nord par la commune d’El Ach (wilaya de bordj bou Arreridj), 
au sud par la commune d’Ouled Madhi (wilaya de M’sila), à l’est par la 
commune d’El Mtarfa et Maadid (wilaya de M’sila) et à l’ouest par la commune 
d’Ouled Mansour (wilaya de M’sila) (Fig. 2). 

 

 
 

Fig. 2. Situation de la Wilaya de M’sila 
Source : http://www.fracademic.com/ 
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6. La concentration des équipements : un paramètre qui détermine 
le centre-ville 

 
Notre approche pour déterminer le centre-ville est fondée sur la dualité 

concentration géographique/ concentration des équipements.  
 
 
6.1. Contexte géographique 
 
De par sa position stratégique dans la ville de M’sila, le quartier Ouaoua 

el Madani est un pôle d’attraction qui donne une dynamisation et une vitalité 
commerciale dans la ville de M’sila. C’est le lieu de convergence de plusieurs 
réseaux de transport en commun (les lignes 01, 03, 04, 05 et 20), un endroit le 
mieux desservi par les réseaux de transport commun de toute l’agglomération.  

Le centre-ville commerçant (cité Ouaoua el Madani) est concentré 
géographiquement par rapport au périmètre du centre historique (Kodia) et plus 
dynamique ; près de 564 commerces en activités sont recensés dans le périmètre 
de centre-ville (cité-ouaoua) (Fig. 3).  

 

 
 

Fig. 3. Concentration géographique de la Cite Ouaoua el Madani 
(Source : établie par auteurs) 
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6.2. Contexte urbain  
 
Historiquement, le centre-ville (cité Ouaoua) constituait le « cœur » de la 

ville. Il concentrait l’essentiel des animations, événements, rencontres, échanges 
et rentabilité économique. Aujourd’hui, la notion de centre-ville s’est éloignée 
de ces représentations ; pour la détermination du centre-ville de M’sila on s’est 
appuyé sur plusieurs indicateurs : la centralité morphologique, la densité et la 
diversité commerciale et de services (fonctionnelles). Cette démarche s’inspire 
des méthodes de Christaller (Fleury, 2012). 

 
 
7. Cité Ouaoua el Madani : le centre commercial 
 
Le centre commercial de la cité Ouaoua el Madani se situe dans le centre-

ville à proximité de la route nationale 60, la fonction commerciale étant la 
fonction urbaine fondamentale dans ce centre (Fig. 4).  

 

 
 

Fig. 4. Localisation de cité Ouaoua  
Source : PDAU et traitement des chercheurs 
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Le centre-ville rassemblait 564 commerces. La fréquentation pour motif 
de commerce génère des flux importants et de nouveaux mouvements sur le 
centre-ville qui viennent renforcer son attractivité et sa vitalité. Il regroupe une 
densité forte de population et de commerce (Tableaux 1 et 2). 

 
Tableau 2  

Répartition des locaux commerciaux 
 

Commerce net  450 
Commerce de service 88 
Artisanat  26 

Source : Direction de Commerce, 2017 
 

Le centre-ville (cité Ouaoua) connait un flux pédestre et automobile 
intense, surtout pendant les heures de pointes (Tableau 3). 
 

Tableau 3  
Flux pédestre et mécanique  

 
Nature de flux  Flux 
Flux mécanique  6702 UVP 
Flux pédestre  16859 

Source : Plan de Déplacement, 2012 
 
 

8. Les éléments de diagnostic des espaces piétons  
 
Le système d’indicateurs doit répondre à plusieurs objectifs qui permettent 

une meilleure compréhension de la nécessité d’une véritable prise en considération 
de l’espace piétons dans le centre-ville. Les indicateurs fournissent des informations 
valables et des repères pour les acteurs locaux et les habitants, proposant aussi des 
outils méthodologiques dans une approche analytique pour l’évaluation à postériori.  

Le confort et la qualité de cheminement des piétons sont des critères de la 
réussite d’une politique de dynamisation du centre-ville.  

Le diagnostic qu’on utilise est articulé sur 2 axes principaux et chaque 
axe construit autour plusieurs thématiques. Pour plus de lisibilité, il est proposé 
pour chaque axe thématique une liste des indicateurs clés (tableau 4). Ce baromètre 
qualitatif permet de cerner les caractéristiques structurelles, esthétiques et 
perceptuelles du cheminement étudié et de définir ses dysfonctionnements. 
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Tableau 4  
Grille d’analyse (baromètre qualitatif)  

 
Caractéristique

s formelles Thématique Indicateurs  La diversité des 
fonctions  

Accessibilité  

Diversité des formes urbaines 
(places, parcs urbains, 
belvédères, etc.) 

Diversité de fonctions 
(services, loisirs, activités 
culturelles)  

Domaine piéton élargi  

Confort de cheminement  

Structure 

Rapport hauteur des façades/ 
largeur du trottoir  

- indiquer la nature 
fonctionnelle du sol  
 
- que l’usager 
emprunte. Les formes 
et les lignes dessinées 
par ces matériaux  
 

Participent à : 
 

- l’identité du lieu et à 
son utilisation  
 

- circuler librement 
 

- linéarité du corridor 
piétonnier. 

Matériaux 
 

Revêtement  

 -Les matériaux 
utilisés doivent être 
antidérapants et 
uniformes, et les 
joints étroits et peu 
profonds. 
- Prendre en compte 
les conditions 
climatiques 

 
 
 
 

Matérielles 

Mobilier 
Mobilier fonctionnel 
Mobilier d’agrément 
Mobilier signalétique 

 

Représentatio
n signalétique 

Uniformité  
Simplicité 
Lisibilité  

une signalétique 
uniforme pour 
l’ensemble du 
territoire afin d’offrir 
aux piétons, qui 
passent souvent d’un 
arrondissement à 
l’autre, d’avoir une 
référence fiable qui 
fait autorité. 

Esthétique 
urbaine 

Propreté  
Présentation de verdure  

Animation 
La convivialité des itinéraires 
piétons. 

 

 
 
 
 
 
 

Symboliques 

Perception 

Le sentiment de sécurité 
- la sécurité des personnes 
vulnérables 
Sensation de bien être  
Odeur  
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9. Analyse séquentielle  
 
9.1. Analyse des éléments constituants le paysage urbain  
 
Le plan du quartier Ouaoua el Madani est de type damier (Figure 04), les 

voies perpendiculaires générant un tissu ouvert et aéré, dans lequel les rues sont 
rectilignes et se croisent à angle droit, créant des îlots de forme carrée ou 
rectangulaire ; le plan est basé sur la géométrie comme outil de gestion spatiale 
tout en appuyant sur les caractéristiques dimensionnelles/proportionnelles des 
différentes entités. Cette trame est adaptée aux exigences de fonctionnalité 
(accès mécanique, fluidité et écoulement des piétons). 

 
 
9.2. Analyse des séquences  
 
Le circuit étudié est une voie pénétrante d’environ un kilomètre qui relie 

l’arrêt de bus par le centre-ville ; cet itinéraire reçoit une circulation dense et 
continue, qui s’explique par la concentration des locaux commerciaux et de services, 
en constituant une destination en soi et un lieu de passage reliant différentes attractions. 

Notre analyse est basée en premier lieu sur la décomposition de l’itinéraire 
étudié en 4 séquences, selon plusieurs critères :  

La typologie de la voie : on distingue 3 types de voies par ordre d’importance : 
voie primaire (séquence 1) voie secondaire (séquence 2 et 3) et voie tertiaire 
(séquence 4) (Fig. 5). 

 

 
 

Fig. 5. Séquences étudiées  
Source : Google Earth et traitements des auteurs 

 
 
 

� �
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Résultats et discussion 
 
L’analyse des différents indicateurs met en évidence le constat suivant :  
·  La première séquence présente l’accès principal des automobiles et 

des piétons au centre-ville ; celle-ci pose des questions de visibilité 
et de signalétique. 

 
Tableau 5 

L’analyse de l’accessibilité 
 

Les dimensions de l’accessibilité Séquence 
1 

Séquence 
2 

Séquence 
3 

Séquence 
4 

L’ouverture physique du lieu au citadin x x x x 
La régulation du trafic piétonnier x  x x 
Un principe d’organisation des modes 
de co-présence en public 

x  x x 

La diversité des modes 
D’accès à l’espace x x x  

Accès aux personnes à mobilité réduite x  x  
Source : établie par auteurs 

 
·  Il existe une bonne mixité du commerce au sein d’un même liseré des 

différentes séquences étudiées (commerce de service, commerce d’habillement 
femmes et enfants, chaussures, accessoires, vaisselles et parfumerie), sans 
oublier les commerces en bordure du la rue (vaisselles, fruits, chaussures, 
jouets, tapis) ce qui crée une variété d’usage et une dynamique plus marquée 
autour de cette rue. 

 
Tableau 6  

Les types de commerces 
 

Type de commerce Séquence 
1 

Séquence
2 

Séquence 
3 

Séquence 
4 

Commerce d’habillement femme  8 7 2 8 
Vêtements pour enfants 3 2 0 2 
Bijouterie 1 2 2 0 
Commerce alimentaire  0 1 0 0 
Parfumerie  0 1 0 0 
Commerce chaussures  5 4 2 1 
Boutique d’accessoires femmes  1 3 1 0 
Magasin de bagagerie  3 3 1 1 
Service de restauration  1 2 1 1 
Quincaillerie 0 2 0 0 
Magasin vendant des voiles islamiques 3 5 0 2 
Bonneterie  2 4 0 2 
Commerce de tissu/ coupon / laine  0 2 1 3 
Commerce des produits d’hygiène  1 2 0 0 
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L’épicerie 1 1 1 1 
Tailleur / couturier  0 1   
Comptoir de crème glacée 1 2 1 0 
Pizzeria  1 2 2 0 
Pâtisserie  2 1 0 0 
Magasin cosmétiques  0 3 1 1 
Magasin montres  0 3 1 0 
Magasin de vaisselles  5 6 2 0 

Source : établie par auteurs 
 

·  Il existe sur la 2e séquence une mixité de fonctions car les immeubles à 
étages contiennent des commerces au premier étage et des logements 
aux étages suivants ; parfois ces logements sont loués pour usage de 
bureaux, cabinet médical ou association.  

·  Des trottoirs mesurant entre 1 et 4.3 mètres sont présents sur toute la rue 
étudiée, mais sont parfois mal définis sur plusieurs séquences (chaussée 
trop large, absence de mobilier, etc.), avec des discontinuités et coupures 
des espaces dans lesquels circule le piéton (Fig. 6c, d). 

·  Le manque flagrant de passages piétons à l’endroit de la traversée ni à 
proximité présente un facteur principal de risque surtout pour les 
enfants et les personnes à mobilité réduite (Fig. 7a). 

·  Le samedi, les déplacements liés aux achats dans le centre-ville sont doublés. 
·  Absence de plaques de signalisation et de jalonnements dans toutes les 

séquences sauf une plaque de sens interdits dans la séquence 3 qui est 
mal placée (au milieu de la rue). 

·  On constate que malgré le ramassage quotidien de déchets dans le 
centre-ville de M’sila, on trouve la présence continuelle de déchets surtout 
dans la séquence 1 et 2, cela due au flux diurne piétonnier et mécaniques. 
Le samedi est un jour de repos hebdomadaire, avec un flux jusqu’à trois 
fois supérieur à la moyenne de la semaine, ce flux commerçant fort 
générant de déchets. 

·  La présence d’obstacles sur les trottoirs, l’occupation des trottoirs par 
matériels de cuisson des poulets et par les chariots des marchands de 
glaces et par l’exposition des marchandises en dehors des boutiques. 

·  La réappropriation des espaces publics par les commerçants informels 
les vendeurs à la sauvette (Fig. 6d) ; ce phénomène s’aggrave durant des 
fêtes religieuses : le mois sacré ramadhan, Aid fitr, Moualid nabaoui et 
la rentrée scolaire, ce qui entrave la circulation des piétons et provoque 
des embouteillages. 

·  Exclusion totale des PMR (personnes à mobilité réduite) dans la 
conception des espaces piétons et des accès. Un revêtement de sol 
glissant et la présence de pente (Fig. 7c) ou un revêtement non stabilisé 
et présente des défectuosités dans le trottoir (Fig. 6b) ne permettent pas 
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une circulation aisée pour les personnes à mobilité réduite, en outre, 
l’absence de « bateaux pavés », les bandes podotactiles et les rampes.  

 

  
 

  
 

Fig. 6 Les éléments d’aménagement dans la séquence 1 (a,b) dans la séquence 2 (c,d) 
a) L’exposition au risque d’accident b) L’Entretien incorrect s’avère dangereux 

c) Une largeur suffisante de trottoir permet le cheminement des piétons en sécurité 
d) Le piéton s’est vu contraint de slalomer autour de multiples obstacles 

Source : cliché des auteurs le 08/10/2018 à 11:20 
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Fig. 7. Les éléments d’aménagement dans la séquence 3 (a, b) et dans la séquence 4 (c) 
a) Manque de traversées piétonnes visibles et sécurisées 

b) Largueur (4.30 m) est conforme aux normes pour une bonne mobilité des piétons. 
c) Largeur non suffisantes (1.00 m) pour la mobilité des piétons en comparant avec la norme 

(1,40 m minimum libre de tout obstacle (GTAEP, 2017). Alignement des arbres est 
soigneusement étudié par rapport à la largeur. 

Source : cliché des auteurs le 08/10/2018 à 11:20 
 

·  L’analyse des critères ci-dessus met en évidence la classification selon 
approche pour l’appréciation : adaptée, moyenne et médiocre (Elisa 
Maitre et al, 2013). Pour nous, la qualité est adaptée quand la séquence 
est accessible, diversifiée, attractive vis-à-vis des piétons, quand la 
largeur du corridor de marche la localisation des arbres et du mobilier 
urbain sur le trottoir permettent aux usagers de se déplacer de façon 
simple et sécuritaire. 

·  Les résultats obtenus sont présentés dans le tableau 7 :  
 

Tableau 7 
Synthèse des résultats 

 

Séquence 1 Séquence 
2 

Séquence 
3 

Séquence 
4 Les thèmes Les éléments de 

l’aménagement 
B M F B M F B M F B M F 

Accessibilité ×  JJ  ×  ×    ×  
Diversité des formes 
urbaines  ×  ×   ×   ×   

Diversité de 
fonctions   ×   ×  ×   ×  

Domaine piéton 
élargi 

 ×    ×  ×    × 

Confort de 
cheminement   ×  ×   ×   ×  

La structure 

Rapport 
Hauteur/Largeur  ×   ×   ×   ×  

Matériaux Revêtement  ×   ×  ×    ×  
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Mobilier fonctionnel   ×   ×   ×   × 
Mobilier d’agrément   ×   ×   ×   × 

Mobilier 
 
 Mobilier signalétique   ×   ×   ×   × 

Propreté   ×   ×  ×  ×   
Esthétique 
urbaine Présentation de 

verdure   ×   ×   ×   × 

Animation La convivialité   ×   ×  ×   ×  
Le sentiment de 
sécurité  ×   ×    × ×   

La sécurité des 
personnes 
vulnérables 

  ×   ×   ×   × 

Sensation de bien 
être   ×   ×  ×   ×  

Perception 

Odeur   ×  ×  ×   ×   
Qualité de cheminement Médiocre Adaptée Médiocre Adaptée 

B : Bon/ M : Moyen / F : Faible 
 

 
Fig. 8. Qualité du cheminement Ben Tabi 

Source : établie par les auteurs 
 
 
Conclusion  
 
La marche à pied, avec une vision de développement durable, permet d’être 

en bonne santé et préserver l’environnement. Alors il est nécessaire d’arriver à 
l’intégration du piéton dans l’espace public en tant qu’un mouvant perpétuel et 
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occupant de celui-ci mais aussi d’adopter une approche globale qui tient en 
compte le piéton et ses besoins dans les opérations d’aménagements. 

Ce travail s’est intéressé à la question de la qualité des espaces piétons qui 
doit être offerte par le centre-ville, en assurant un déplacement actif et animé 
pour les piétons. L’accent est mis sur l’importance d’adapter le centre-ville 
aux piétons.  

La cité (OUAOUA) est devenue au fil du temps un centre-ville commercial 
pour la ville de M’sila ; la présence d’autres activités de services apporte un 
achalandage, devenant alors un pôle commercial fréquenté aussi bien par les 
habitants de la ville que de la banlieue.  

Après l’analyse du centre-ville, on a constaté que les piétons sont assujettis à 
plusieurs obstacles générés par des aménagements non appropriés des trottoirs et 
trajectoires piétonnes et des discontinuités des cheminements qui ne garantissent 
pas une lisibilité et une attractivité de ces espaces en rendant la marche pénible 
et difficile. 

Les espaces piétons ne possèdent pas toutes les caractéristiques que 
devrait avoir un lieu dynamique comme le centre-ville, le trottoir étant la seule 
typologie d’espace piéton. 

 
 
 

BIBLIOGRAPHIE 
 

Bergeron, J., Cambon de Lavalette, B., Tijus, C., Poitrenaud, S., Leproux, C., Thouez, J.-P., 
Rannou, A., 2008, ‘Effets des caractéristiques de l’environnement sur le comportement 
des piétons à des intersections urbaines’, Université de Montréal, INRETS, Université de 
Paris 8. 

Berrewaerts, J., 2010, Méthodologie de l’observation.  
Bertoncello, B., Hernandez, F., Bertoni, A., 2013, ‘L’accueil du piéton dans les espaces publics 

du centre-ville de Marseille : discours, pratiques, actions’, Researche Transports Sécurité, 
vol. 29, pp. 283-297. 

Bigando, E., 2006, La sensibilité au paysage ordinaire des habitants de la grande périphérie 
bordelaise (communes du Médoc et de la basse vallée de l’Isle), Géographie. Université Michel 
de Montaigne – Bordeaux III, Thèse de doctorat, https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00148440. 

Crozet, Y., Marlot, G., 2001, ‘Péage urbain et ville « soutenable » : figures de la tarification et 
avatars de la raison économique’, Les Cahiers Scientifiques du Transport, vol. 40, pp. 79-113. 

Fleury. A., Mathian, H., Saint-Julien, T., 2012, ‘Définir les centralités commerciales au cœur 
d’une grande métropole : le cas de Paris intra-muros’, Cybergeo: Revue Européenne de 
Géographie, Espace, Société, Territoire, document 588, mis en ligne le 04 février 2012. 
URL : http://journals.openedition.org/cybergeo/25107. DOI : 10.4000/cybergeo.25107 

Fusco, G., 2013, Essentiel méthodologique : la séquence visuelle, outil d’analyse de l’espace urbain.  
Ghorra-Gobin, C., 2010, ‘Promouvoir la figure symbolique du piéton’, INRETS, pp. 83-91. 
Godillon, S., 2016, ‘Conflits autour de la « pacification » du trafic automobile’, L’Espace 

Politique, vol 30. URL: https://journals.openedition.org/espacepolitique/3970 
Lynch, K., 1998, L’image de la Cité, trad. par Vénard, M.-F., Vénard, J.-L., Ed. Dunod, Paris, p. 221. 



ESPACE PIÉTON DANS LE CENTRE-VILLE ENTRE LES OBJECTIFS DE DURABILITÉ 
ET LES DYSFONCTIONNEMENTS DE L’AMÉNAGEMENT URBAIN. CAS DU CENTRE-VILLE DE M’SILA 

�

143 

Maitre, E., Millot, M., 2013, ‘Clés de lecture piétonne des espaces publics aménagés de tramway: 
l’influence de l’environnement sensible sur les comportements de traversée’, Researche 
Transports Sécurité, vol. 4, pp. 255-269. 

Mercier, A., 2008, Accessibilité et évaluation des politiques de transport en milieu urbain: le cas 
du tramway strasbourgeois. Economies et finances. Université Lumière Lyon II, Thèse de 
doctorat en Sciences économiques. URL: http://www.theses.fr/2008LYO22023 

Michaud, V., Segrestin, B., 2008, ‘La marche au cœur des mobilités : une démarche innovante’, 
Edition: Paris: RATP-Délégation générale à l’innovation et au développement durable.  

Monnet, Jérôme, 2015, ‘La marche à pied entre loisir et déplacement’, La Géographie – Acta 
Geographica, Société de Géographie, pp. 12-15. 

Nadja, V., 2016, Evaluation des déplacements piétons quotidiens : Application à la ville de 
Luxembourg, Université de Lyon, Thèse de doctorat. URL: http://www.theses.fr/2016LYSES049 

Orillard, C., 2015, ‘Urbanisme et cognition, Deux tentatives américaines dans les années 1950 et 
1960’, La Cognition, vol. 20, pp. 77-32. 

Panerai, P., Demorgon, M., Depaule, J.-C., 1999, Analyse urbaine, Ed. Parenthèses, Marseille. 
Paulet, J-P 2009, Géographie urbaine, Ed. Armand Colin, Paris, 315 p. 
Pérez López, R., 2015, ‘Quand le piéton défie la ville : traverser la chaussée à Mexico’, 

Environnement Urbain, vol. 9, pp. 1-34. 
Pousin, F., 2008, ‘Les concepteurs de la ville en quête de l’espace familier (1945-1975), espace du 

quotidien’, Strates Matériaux pour la Researche en Sciences Sociales, vol. 14, pp. 191-211. 
Sanson, P., 2007, Le paysage urbain, Edition : Le Harmattan, Paris.  
***  (2011) Cours Module d’Urbanisme 4ème année, 2011, Ecole Polytechnique d’Architecture 

et d’Urbanisme, Analyse Sensorielle.  
***  (2012) Forum International de Transport, Piétons : Sécurité, espace urbain et santé, OCDE. 
***  (2013) OMS, Sécurité des piétons : manuel de sécurité routière pour les décideurs et les 

intervenants, p. 03. 
***  (2017) Direction des transports, guide d’aménagement durable des rues de Montréal, 

Aménagements piétons universellement accessibles, 
***  (2017) Direction des Routes Service des Ressources Techniques, Guide technique de 

l’accessibilité des espaces publics. 



 

 



 

 

https://doi.org/10.5719/aub-g/68.1/9 
 
 
 
 

THE PROMOTION OF PLOIE � TI-V � LENII DE MUNTE-BRA � OV AXIS, 
A STEP TOWARDS A TERRITORIAL COHESION 

 
ANCA-MIHAELA GHEORGHE (TOMA) 1 

 

 

 

Abstract 
 
 

The purpose of the article is to highlight the tourist potential of Ploie� ti-V� lenii de Munte-
Bra�ov axis, highlighting in the same time the characteristic problems of settlements located 
along this axis (in terms of quality of life, human capital). 

Teleajen Valley was populated since ancient times. Testimony is the archaeological discoveries 
from: Bronze Age from the territory of towns: Gura Vitioarei (to which we add the Dacian citadels 
”Movila” and ”Gorgonul”), M � neciu, S� cele; traces of Middle Paleolithic Era in the town V� lenii de 
Munte, traces of Neolithic Era, on the administrative territory of the current town Bolde� ti-Sc� ieni. A 
suitable tourist promotion of this area, leads to an economically balanced development of the entire 
Prahova county. The quantitative data (statistical indicators) and qualitative data (information from 
European and national documents plus books and articles referring to the analyzed area) support the 
untapped potential of Ploie� ti – V� lenii de Munte – Bra�ov Axis. The development of this way of access 
between Muntenia and Transylvania has gradually developed and the 12 towns analysed are dealing 
with problems regarding: the technical urbanistic equipment, the inadequate transport and travel 
infrastructure. The promotion of Prahova Valley has generated an agglomeration of investments in the 
Western and North-Western part of Prahova County and less in the Eastern and North-Eastern part 
(position of the axis shown). 

Keywords: tourist attractions, human capital, infrastructure, quality of life, 
sustainable development. 

 
 
1.  Introduction 
 
The territorial cohesion to which the entire European Union tends, 

involves the use of sustainable natural and anthropogenic resources, effective in 
removing dysfunction between localities, so that the natural and cultural 
framework is not to be damaged (Leipzig, 2007). The balanced development, 
functional diversification of towns and valorization of functional potential of 
towns are only a few of the strategic measures of the Romanian territorial 
system of settlements (SDTR, 2014). 
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The term "axis" is highly debated by specialists in various fields. Four 
Romanian geographers in an article in 2009, support the presence of two 
structural axes: of national importance (characterized by: large number of 
inhabitants, intense economic activities) and structural axes of regional 
importance (complement the axes of national importance for a balance) 
(Peptenatu D. et al., 2009). A structural axis is defined by the presence of a 
circulating roadway that has the capacity to gather services, production entities 
and living spaces (Pintilii R.D., 2008). 

The purpose of the article is to highlight the tourist potential of Ploie� ti-V� lenii 
de Munte-Bra� ov axis, highlighting in the same time the characteristic problems 
of settlements located along this axis (in terms of quality of life, human capital). 

Presently, Prahova County is strongly developed along National Road 1, 
and the Northeast (along National Road 1A) is left as a reserve, transit option 
when traffic jams are made on Prahova Valley. The purpose of this study is to 
bring to light the natural and anthropic potential of the Teleajen Valley in order 
to achieve the territorial cohesion of Prahova County. 

Ploie� ti – V� lenii de Munte – Bra� ov Axis follows the direction of the 
National Road 1A (from Ploie� ti to the exit of S� cele town), crossing Valea 
Teleajenului (which has a particular picturesque nature, with both natural and 
anthropic tourist attractions) and crossing the Curvature Carpathians by 
Bretocea Pass, following the Valleys of Târlungului and Timi� ului (Fig. 1). 

 

 
 

Fig. 1. Natural demarcation of Ploie� ti – V� lenii de Munte – Bra�ov Axis 
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Teleajen Valley has the name of the omonym river (Teleajen River) 
which created it and is deployed in parallel with Prahova Valley. The name of 
this river comes from the use of the area as road of access to Transylvania, ”the 
road to which you connect”, used since ancient times, because it had a great 
economic importance for the people of Muntenia, facilitating the crossing of the 
mountain area. 

The geographer Emm. de Martonne who introduced the notion of 
"subcarpathian depression" in the world, was impressed by the richness of the 
relief of these lands (Ielenicz M., P� tru I. Georgeta, Ghincea Mioara, 2003). The 
valleys of V� leni and Homorâciu with the fresco repositories and the Tarc� u, 
Fusaru and Kliwa tiles are mentioned in the works: Professor Bocioac�  Ioan, 
Popescu Paul (1988, Valeni de Munte, wonderful place of settlement), 
Niculescu Gh. and Velcea Ion (1973, Prahova County). 

“The High Road of Teleajen” was crossed by travellers, carts with 
merchandise (by making external trade) and crossed the most important town 
since the 15th century, the customs of V� lenii de Munte (fair since the 18th 
century). From cartographic point of view, since the beginning of 19th century, 
over the Teleajen Vally, 16 localities have developed (a fair and the rest 
villages) (Cruceru, 2011). Nowadays, there are 18 towns (4 urban and 14 rural) 
along Teleajen River, of which 5 urban settlements and 7 rural settlements are 
included in this study: Ploie� ti, Bolde� ti-Sc� ieni, V� lenii de Munte, S� cele, 
Bra� ov and respectively: Blejoi, Lip� ne� ti, M� gurele, Gura Vitioarei, Tei� ani, 
Izvoarele, M� neciu – Fig. 2. 

 

 
 

Fig. 2. Administrative demarcation of Ploie� ti – V� lenii de Munte – Bra�ov Axis 
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2.  Methodology 
 
The European and national documents such as: European Territory 

Arrangement Charter, Strategy for sustainable transportation for the period 
2007-2013 and 2020, 2030 (European Territory Arrangement Charter, 1983), 
Regional Operational Programme 2014-2020, Strategy for sustainable transportation 
for the period 2007-2013 and 2020, 2030 (Sustainable Transportation Strategy, 
2008), and many other websites, magazines and books from the geography-
history field have been the starting point for this study. In Word and Excel we 
centralised all the data collected from the field travels, statistical data obtained 
from the National Institute of Statistics (INSSE), the Statistics Division of 
Prahova County and from the official website of the institute. They were all 
illustrated later in the study, under the form of charts, tables and maps (by using 
the software Excel, ENVI, QGIS and COREL). 

The computation methods for the indicators used in the analysis are partly 
taken from the website of the National Institute of Statistics:  

The population by residence on 1st July of each year for the period 1992-
2017 (calculations made by the following formula and taken from the website of 
the institute): 
 

P(t+1) = P(t) + N(t,t+1) - D(t,t+1) + dM(t,t+1) + Cv 
 
where: 

 
P(t+1) – population with residence in the country at the moment t+1; 
 
P(t) – population with residence in the country at moment t; 
 
N(t,t+1) – number of living newborns during the period (t , t+1), whose 
mother had residence in Romania at the date of birth;  
 
D(t,t+1) – number of persons who died during the period (t , t+1), who 
had residence in Romania at death date;  
 
dM(t,t+1) – final international migration numbers (immigrants - 
emigrants), for the period (t , t+1);  
 
Cv – age adjustment coefficient (Institutul Na�ional de Statistic� , 2018)  
 
Tourist reception structure with functions of tourism accommodation for 

the year 2017, taken from the website of the National Institute of Statistics (Fig. 3). 
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Density of habitation by life environments, rural and urban, during the 
period 1992-2017 (Fig.7): 

 
D habitation of rural environment (t) = � (Shabitable X(t) /Ptotal X(t)) 

 
D habitation of urban environment = � (Shabitable X(t) /Ptotal X(t)) 

 
where: 
 

D habitation of rural environment (t) – density of habitation for villages „X” in the 
year „t” 
 
D habitation of urban environment (t) – density of habitation for urban towns „X” in 
the year „t”, 
 
t – year  
 
Shabitable (t) – The (total) deployed habitable area (surface) (aria) represents the 
sum of areas designed for housing of all houses or habitable spaces in 
buildings at town level in each year “t” of the period 1992-2017 
 
Ptotal (t) – Population by residence on 1st July of each year “t” for the 
period 1992-2017, for each town”X”. 
 
The houses that existed at analysed town level, at the end of each year of 

the period 1992-2017 – the housing fund was determined based on the data 
obtained at the census of population and houses taking into account the changes 
occurred during each year (number of constructions of houses and demolitions 
or change of destinations of houses) (Fig.8);  

The natural growth per thousand inhabitants by life environments (rural 
and urban) for the period 1992-2017 (Fig. 9) 

 
RSrural (t) = R rural natality (t) – Rrural mortality (t) 

 
RSurban (t) = R urban natality (t) – Rurban mortality (t) 

 
where:  
 

RSrural (t), RSurban (t) – natural growth per thousand inhabitants from rural 
and urban environments for each year „t” of the period 1992-2017 
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Rrural/urban natality (t) – birth rate per thousand inhabitants in the year „t” (number 
of living newborns compared to total population and multiplied by 1000) 
 
Rrural/urban mortality (t) – death rate per thousand inhabitants in the year „t” 
(number of deaths compared to total population and multiplied by 1000) 
 
The length of water and gases distribution networks and of the sewage 

pipes compared for the years 1992 and 2017 was taken from the website of the 
National Institute of Statistics and illustrated by charts (Fig. 10, Fig. 11, Fig. 12). 

The activity rate at the Censuses of Houses and Population for the years 
2002 and 2011 (Fig. 13): 

 
Ra town (t) =Pa town (t)/( Pa town(t)+ Pi town(t))*100 

 
where: 

 
Ra town (t) – activity rate at town level in the year”t” 
 
Pa town (t) – active population at town level in the year ”t” 
 
Pi town (t) – inactive population at town level in the year t” 
 
t – reference year 2002 or 2011 
 
For example: 
 

Ra Bra� ov = PaBra� ov(2011)/( PaBra� ov(2011) + PiBra� ov(2011))*100 
= 123370/(123370 + 129830)*100 = 48,72 % 

 
The occupied population by sectors of activity at the level of Censuses of 

Houses and Population of 2002 and 2011 (Fig. 14), calculated from the data 
obtained from the National Institute of Statistics  

 
Poprimary/secondary/tertiary sector commune(t) = Pprimary/secondary/tertiary(t)/Po(t) 

 
where: 
 

Poprimary/secondary/tertiary sector commune (t) – population occupied by branches 
of activity, primary, secondary and tertiary, at commune level, in the year “t” 
 
Po(t) – total occupied population in a commune in the year ”t” 
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Pprimary/secondary/tertiary (t) – population occupied in one of the activity sectors 
in a commune in the year “t” 
 
For example: 
 
Poprimary Izvoarele (2011) = 959/2565*100 = 37.39% 
 
Primary sector – occupied population in agriculture, forestry and fish farming 
 
Secondary sector – occupied population in industry and constructions 
 
Tertiary sector – occupied population in the fields of transportation, 
storage and communications, commerce, public administration and defence, 
social insurances, education, health and other 
 
 
3.  Results and discussions 
 
The oldest town from Ploie� ti – V� lenii de Munte – Bra�ov Axis is the city 

Bra� ov, which was recorded since the beginning of the 13th century and shortly 
became the most important town of Bârsei Depression. The historical sources 
mentioned the town S� cele in 1366, which became municipality in 1482. The 
same century is important also for V� lenii de Munte (which became the county 
seat of Saac county at the end of the 16th century (Bocioac�  I., 2004).  

The town Ploie� ti was founded by the Prince Mihai Viteazul in 1599 on 
the basis of the existing village ("On October 15, 1599 Mihai Viteazul started at 
the head of the main group in Ploiesti, passed the Carpathians through Tabla 
Butii Pass and reached Prejmer on October 17, 1599 and then conquers Brasov" 
(Petrescu C.I., 2006, p. 46). The 15th century represented the moment of appearance 
of the towns Izvoarele, M� nciu, Blejoi from Teleajen Valley. A century later, 
four towns were founded: Tei�ani (1529), Lip� ne� ti (1597 – former town Frijureni), 
Bolde� ti-Sc� ieni (since 1503 Bolde� ti and since 1581 Sc� ieni), M� gurele (SDL 
Magurele, 2015). The settlement Gura Vitioarei was attested by documents 
since the 17th century (SDD Gura Vitioarei, 2014). 

 The end of 18th century brought administrative changes and not only: new 
villages appeared (Suzana – near the omonym monastery, Gheaba, M� neciu-
Ungureni – from the Romanians who came from Transylvania, Tabaci – with 
craftsmen in leather processing), on one part of Frijureni estate the Schitul 
Zamfira (Zamfira Convent) was built (1720), the rich salt ores of Tei� ani led to 
the development of the whole county, Ploie� ti became a manufacturing and 
commercial centre, Bra� ov had washhouses, wool, cotton, silk processing 
factories, etc. (Cruceru, 2011). 
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The following two centuries represented the prolific age of Teleajen 
Valley: the Saac county was dissolved in favour of Prahova County which 
assimilated Teleajenului mountainous region, Bra�ov and Ploie� ti became 
railway nodes and moreover the connection road was reconstructed (1846). All 
this led to a serious development from economic and demographic point of 
view (the refineries of Ploie� ti processed over 80% of the oil in Romania) 
(Local Agenda 21, 2002). After 1968 the configurations of the current communes 
were completed: Common Blejoi (with 3 component villages), Common Lipanesti 
(with 4 component villages), Common Magurele (with 3 component villages), 
Common Gura Vitioarei (with 5 component villages), Common Teisani (with 5 
component villages), Common Izvoarele (with 6 component villages) and Common 
Maneciu (with 9 component villages). (Law no. 351, 2001) (Law no. 100, 2007) 

The human being is capable to achieve a sustainable development of a 
space by analysing the natural framework with favourable and restrictive points. 
Time has proven it with the analysed area, by offering today an oicumenic space 
composed of three municipalities (Bra� ov, S� cele and Ploie� ti) of which two are 
county seats, two towns (Bolde� ti – Sc� ieni and V� lenii de Munte), seven 
communes with thirty-five villages.  

The present dysfunctions in the area mentioned are: inadequacy of 
transportation and tourist infrastructure, quality of habitation at minimal 
standards in certain areas, negative natural growth, defective collaboration 
between centres and towns, large difference of inhabitants between county seats 
and the other towns, single-specialisation of villages. 

 
 
Inadequacy of transportation and tourist infrastructure 
in the analysed area 
 
Nowadays the National Road 1A, which coincides with Ploie� ti – V� lenii 

de Munte – Bra� ov Axis, on the section Ploie� ti-Bra� ov, has only one lane by 
direction, except for the town of V� lenii de Munte where there is a portion in 
the central area where two lanes by one direction are arranged. This national 
route is crossed by many county roads (for example: County Road 102 Ploie� ti-
Izvoarele, County Road 103A Bra�ov – Zizin, County Road 219 Tei�ani-Predeal 
S� rari etc.) and many communal roads. Less than half of these roads are in very 
good and good condition; the communal roads are mainly in mediocre or bad 
condition (PDDJ Prahova, 2013).  

As for the public transportation of persons, there are 20 regular routes 
which cross the towns of Prahova County and 3 routes which cross the two 
municipalities of Bra�ov County. 

The railway transportation is very well-represented in the county seats 
Ploie� ti and Bra� ov, which are major traffic nodes, and the towns of Prahova 
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county have private railway transport since 2014, Transferoviar C� l� tori on the 
former railway Ploie� ti-M� neciu (Transferoviar C� l� tori, 2018). 

The air transportation is in the stage of project in the Municipality of 
Bra� ov, will be completed in 2020, which would attract many investors.  

The little valorisation of the north-eastern and eastern part of Prahova 
county is due to the economic policies applied, channeling most of investments 
on Prahova Valley and offering Teleajen Valley only the title of road alternative 
in week-end for the car drivers (when the traffic is stuck on Prahova Valley) and 
especially for the transport of merchandise during the hours 6:00-22:00 from 
Monday to Friday and on legal holidays, when the National Road 1 is accessible 
only to those who obtained a passage licence. Even if in the county plans there 
are provisions regarding the decongestioning of traffic on both routes (DN1 and 
DN1A) we emphasize the obtention of funds and approvals for the finalisation 
of Bucharest-Bra� ov Highway.  

 The historical roads (”Drumul vinului” (”Wine Road”) and ”Drumul 
Fructelor” (”Fruit Road”) together with the landscapes of Teleajen Valley are 
worth being valorised for tourists, because they are crowned with tourist attractions: 
V� lenii de Munte tourist resort, "The Nature of the upper Teleajenului Valley" 
Museum, Cheia Monastery, Suzana Monastery, Zamfira Monastery, and others. 
(PUG Lip� ne� ti, 2008) More than 30 religious objectives are located on the 
Ploie� ti – Valenii de Munte – Brasov Axis and 25 civil objectives (National 
Colleges, Ploie� ti Culture Palace and other old buildings with a special 
architecture), according to PATN 2009 (Fig. 3). 

 

  
 

Fig.3. The share of tourism resources by categories on rural and urban level 
through the Ploiesti – V� lenii de Munte – Bra�ov Axis  

Source: PATN Section VI – Tourist areas, 2009 
 

Nowadays the recreational and itinerant tourism is promoted, there are 
3 motels, 84 hotels, 23 tourist villas, 5 chalets and 109 tourist boarding houses 
and 26 agrotourist boarding houses, mainly concentrated in the cities (Fig. 4). 
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Fig.4. Current lodging units along Ploie� ti – V� lenii de Munte – Bra�ov Axis (2017) 
Source of data: National Institute of Statistics, 21 November 2018 

 
Only in Poiana Bra� ov there is cable railway infrastructure, ski slopes 

arranged by degrees of difficulty, in Cheia Resort the ski slope Babescu is at 
project level (equipped with carriage back, related spaces, access road etc.) 
(http://www.brasovcity.ro/index.php?ck=17 ; 2016). I consider the sightseeing 
points, diversification of tourist services as important measures for the 
development of this axis.  

 
 
Quality of habitation in the analysed area  
 
The population of a region promotes the local economy, supports the 

social development, being closely influenced by the natural framework (altitude, 
resources etc.) (Erdeli, Dumitrache, 2001). 

 Ploie� ti – V� lenii de Munte – Bra�ov Axis crosses the Curvature Carpathians, 
concentrating twelve towns: five urban towns (Ploie� ti, Bolde� ti-Sc� ieni, V� lenii de 
Munte, S� cele and Bra� ov) and seven villages (Blejoi, Lip� ne� ti, M� gurele, 
Gura Vitioarei, Tei� ani, Izvoarele and M� neciu). In this demographic analysis I 
will present the situations by life environments or at general level and less by 
each settlement, for comprehensive reasons). However, I mention the large 
difference of inhabitants between the county seat and the other towns (Fig. 5); 
the cause is the multitude of services and jobs offered by the urban centres 
Ploie� ti and Bra� ov. 
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Fig. 5. Large difference of inhabitants between the urban centres Ploie� ti and Bra�ov 
and the other towns in the area 

Source of data: INS, Tempo on line data base 
 
The ascending trend until 1995 and descending trend of today of the 

number of inhabitants in the 12 towns characterise the whole country (Fig. 6). 
The main causes of this evolution are: the pronatalist policies until 1989, 
gradual modernisation of society has encouraged the involvement of women in 
professional life. Thus, while in the year 1992 there were 673.778 persons 
(628.219 persons in the urban environment and 45559 persons in the rural 
environment), in the year 2018 there are 625.452 persons (579.844 inhabitants 
in the urban environment and 45.608 in the rural environment).  

 
 

Fig. 6. Evolution of the number of inhabitants 
in Ploie� ti – V� lenii de Munte – Bra�ov Axis for the period 1992-2018 

Source of data: INS, Tempo on line data base 
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The utility, beauty and solidity of a house represented the concerns of 
people since ancient times. The expression “quality of habitation” designates 
many components (indicators of urban development and spatial-urbanistic 
indicators, structure of building and its relationship with the neighbourhood 
(Nae, 2006), but in this analysis we present in detail the density of habitation 
and urbanistic infrastructure. 

The crowdedness degree in a house, the habitable area/inhabitant suggest 
the degree of comfort offered by the house.  

During the period 1992-2017 in the area under study, we can see that both 
life environments (urban and rural) doubled this indicator in the last two 
decades and a half (in urban environment from 11.17 m2/inhabitant in 1992 to 
19.61 m2/inhabitant in 2017; in rural environment it went from 9.63 m2/inhabitant 
in 1992 and got to 22.09 m2/inhabitant in 2017) (Fig. 7). 

 

 
 

Fig. 7. Evolution of habitation density for the area under study, 
during the period 1992-2017, for the two life environments 
Source of data: calculated after Tempo on line data base 

 
The increase in living conditions, the increase in the number of constructions 

(Fig. 8) and the negative natural growth (Fig. 9) are the main elements which 
led to this evolution of the habitation density. In the next chart you can see that 
all the analysed towns have recorded increases in the number of houses from the 
end of the year 1992 until 2017. The most significant values were recorded in 
the urban environment and in the towns from the vicinity, the phenomenon of 
gentrification, modernisation of current society has appeared. 
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Fig. 8. Houses that existed at the end of years 1992 and 2017 
in the analysed area 

Source of data: calculated after Tempo on line data base 
 

 
 

Fig. 9. Natural growth in the urban and rural environments 
in the area of Ploie� ti – V� lenii de Munte - Bra�ov Axis (1992-2017) 

Source of data: INS, Tempo on line data base 
 
 Both in the urban and rural environments, since 1993 the natural growth 

has been negative with a more pronounced value in the rural environment (–1,03‰ 
in 1992 to –5,13‰ in 2017) because of pronatalist policies that were not supported 
after 1990, a frequently encountered phenomenon in modern Romania, the rural 
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demographic ageing, the end of industrialisation has represented another cause 
for the leaving of youth for the big cities (Fig. 9). 

Before 1990, the municipalities and towns benefited from gas, water, 
sewerage networks, but in the rural area of the analysed space the urban 
technical equipment has gradually penetrated with difficulty (since 1999 the 
potable water supply network has been installed, and has increased in length 
every year) (Fig. 10).  

 

 
 

Fig. 10. Total length of potable water network for the towns analysed (1992-2017) 
Source of data: INS, tempo on line data base 

 
The company APA BRA
 OV is directly responsible for the monitoring, 

treatment, distribution of potable water, but also the evacuation of household 
and industrial wastewaters from the municipalities of Bra� ov and S� cele. In the 
Prahova side, the water storage tanks M� neciu and Paltinu are the surface 
sources in the supply with water of Ploie� ti municipality and the town V� lenii 
de Munte, which completes its necessity from underground sources. The town 
Bolde� ti-Sc� ieni distributes water from the catchment of water Recea-Lip� ne� ti, 
and the villages (Gura Vitioarei, M� gurele, Tei� ani) distribute water from the 
public service of local councils or of economic agents (Blejoi, Izvoarele, 
Lip� ne� ti, M� neciu) (PATJ Prahova, 2002). 

Out of the twelve towns from the area delimited by Ploie� ti – V� lenii de 
Munte – Bra� ov Axis, three of them: M� neciu, Tei� ani and Izvoarele, do not 
have infrastructure for the supply with gases of households. It is worth 
mentioning that Gura Vitioarei commune has had a gas supply network since 
1997. In general, the total length of gas distribution pipes has increased in the 
last twenty-five years gradually (Fig. 11). 
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Fig. 11. Total length of natural gas distribution pipes for the towns analysed (1992-2017) 
Source of data: INS, tempo on line data base 

 
The sewerage in Bra� ov Municipality arrives almost always in Timi�  

Channel and Timi� ul Sec Brook, and the wastewaters are treated in Stupini 
Treatment Plant, with a capacity of 1620 l/s, with biological and mechanical 
treatment steps. The Municipality of Ploie� ti has mixed sewerage system for 
wastewaters (the household wastewaters get to the treatment plants and the 
rainfall waters get to Dâmbu Brook), while in the town Bolde� ti-Sc� ieni the 
sewerage of wastewaters is performed in separate sewage system and in the 
town V� lenii de Munte there is a unitary sewage system with treatment plant 
with mechanical and biological treatment steps. The wastewaters from the 
villages get to water treatment plants with mechanical treatment step. In the 
chart of Fig. 12, we can see the difficult territorial development because of the 
inability of local authorities to implement an adequate sewage network, with 
small projects in the communes M� neciu and Blejoi. 

 

 
 

Fig. 12. Total simple length of sewerage pipes for the towns analysed (1992-2017) 
Source of data: INS, tempo on line data base 
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S.C. Electrica Distribu�ie Muntenia Nord is the company which provides 
electricity in the whole Prahova county by Ploie� ti Branch. Ploie� ti Municipality 
has 221 km of public lighting grid (ISUPh, 2013). The district heating plant of 
Bra� ov municipality provides both electric and thermal energy to the whole city, 
but the supply and management are handled by S.C. Electrica Distribu�ie 
Transilvania Sud (SDDJBV, 2010). S� cele Municipality procures the necessity 
of electricity from the National Energy System, but there are problems, because 
of city expansion the network has been overloaded. Moreover, in Gârcini 
district, underprivileged area of the town S� cele, constructions without 
authorisations have appeared (against the background of demographic growth) 
for the population without income who did not connect to the electricity grid or 
even worse, connected illegally to the electricity grid (SDD S� cele, 2014). 

The municipal wastes are compacted by the public sanitation services 
which collect them from the whole Bra�ov county, with small exceptions in certain 
areas of the towns (for example: Gârnici district from S� cele municipality). The 
landfill of Rupea had a closure deadline in July 2017 (nonconforming activity), 
the landfill of Bra� ov area (collects the wastes from the south-eastern side of the 
omonym county), these are the authorised areas for storage of wastes in Bra� ov 
county; the building of a landfill in F� g� ra�  area has also been planned 
(SDDJBV, 2010). Fin-Eco is the company which manages the ecological ramp 
from the edge of municipality, which finished the third storage cell of residues 
so that Bra� ov will have safe landfills for wastes for five years (http://fin-
eco.ro/rampa-ecologica-brasov, 2018). Prahova County is a leader in the 
adequate management of wastes (only 3 towns do not have sanitation services 
(PDDJ Prahova, 2013)), there are ecological ramps in area in: Bolde� ti-Sc� ieni 
(which serves the towns from the southern half of the county), V� lenii de Munte 
(collects wastes from the north-eastern part of the county) etc.  

 

 
 

Fig. 13. Activity rate in the censuses of 2002 and 2011 for the seven rural settlements  
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The activity rate has slightly increased during a decade, in each village 
(Fig. 13). Significant increases were recorded in Tei� ani Commune against the 
background of growth of occupied population (dramatic fall of unemployment 
rate to 6.3% in 2011 from 28.9% in 2002). 

 
 
Single specialisation of villages 
 
Commune is the basic administrative form in Romania and includes one 

or more villages (“residence centre (...) centre of material production in a well-
determined regional frame” (351 law, 2001). The rural settlements “have evolved in 
close connection with the productive potential of the land, with agricultural 
techniques, later with specialisation in crafts and industrial activities” (Cândea, 
Bogan, & Simion, 2011). The area delimited by Ploie� ti – V� lenii de Munte – Bra�ov 
Axis contains: villages with mainly tourist activities (Suzana Convent and Cheia 
Monastery are components of M� neciu commune), agro-industrial rural settelement 
(Tei� ani), agroindustrial and services settlements (Blejoi, Izvoarele, M� neciu-
Ungureni, Lip� ne� ti) and mainly rural agricultural settlements (M� gurele, Gura 
Vitioarei). At the 2011 census, it has been noted that the agriculture workers have 
increased in number compared to the number of those from industry and commerce 
which recorded slight decreases, in the seven rural localities analysed.  

 

  
 

Fig. 14. Occupied population by sectors of activity in the seven communes 
for the censuses of 2002 and 2011 by comparison 

 
Also, the tertiary sector has suffered slight changes in the communes Tei�ani, 

M� neciu, Izvoarele, M� gurele, slight decreases in favour of the primary sector, 
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due to the return of population to the basic activities (animal breeding, agriculture, 
pomiculture) (Fig.14). Spectacular growth was recorded since 2002 until 2011 in 
the tertiary sector in the commune Blejoi, adjacent to Ploie� ti municipality, from 
45% to 51%. However, we can see the specialisation of each town: Blejoi – industry 
and commerce progressed, because of close vicinity to the city, while in the areas 
far from the city (Izvoarele � i M� neciu, Tei�ani) agriculture plays an important part. 

 
 
Conclusions 
 
Ploie� ti – V� lenii de Munte – Bra� ov Axis has represented a link between 

two Romanian regions since the ancient times and can be valorised in tourism. 
The territorial cohesion is the most discussed social topic, for which 

reason the dysfunctions that exist in the areas delimited by axis require 
solutions. There are significant problems with the urban technical infrastructure, 
the sewerage network is not present in all the analysed communes, the 
collection of wastes is not complete, the gas and water pipes do not get to all 
households, time and involvement in the sustainable development are necessary.  

The widening of National Road 1A to two lanes by each direction, 
investments in tourist infrastructure by diversification of tourist attractions and 
transformation of the area from transit area to recreational area, hitchhiking and 
entertainment are only just a few imperious measures, along with the correlation 
of natural potential to the social potential, by revitalization of urban centres with 
history, V� lenii de Munte and Bolde� ti-Sc� ieni, revitalization of traditional 
villages. The improvement of secondary urban centres and the realization of 
sustainable urban-rural partnerships is just one of the specific policies of 
European Union, when we analyse the polycentricity concept.  
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Abstract 
 
 

The paper is focusing on the analysis of the demographic transformations produced 
gradually inside the small and medium-sized industrial towns from Romania with the transition to 
the capitalist economy started in 1990. In order to highlight these changes, negative in general, 
the analysis takes into account the following indicators: natural balance, net migration, ageing 
population and demographic dependence rate, based on the economic causes that generated 
quantitative and qualitative changes in the population structures. The values of these indicators 
are investigated and discussed in the results section, including establishing connections between 
them, respectively chain effects and perspectives in time. 

Keywords: demographic changes, small and medium-sized industrial towns, Romania. 
 
 
1. Introduction 
 
The small and medium-sized towns are affected nowadays by different 

phenomena and processes, as deindustrialisation, metropolisation or different 
territorial reforms (Cepoiu, 2009; Antonescu, Popa, 2012; Cercleux, 2016; 
Ciommi, Zambon, Salvatti, 2019; Cercleux et al., 2018; Iano� , 2004; Simion, 2016) 
that cause long term effects inside these ones, as shrinking, ageing, decrease of 
the working population (Iano� , 2004; Zamfir, 2007; Pivod� , Boarc�� , 2009; 
Suditu et al., 2016; Iano� , 2016; Stasac et al., 2016; Cercleux et al., 2018; 
Merciu, Iano� , Cercleux, 2018) or loose of the local identity (B� nic� , Istrate, 
2012), linked in the same time to important socio-economic transformations.  
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Small and medium-sized towns are generally characterized by a more 
industrial profile than bigger towns and cities. The interpretation of small and 
medium-sized towns is different at international level. In European scientific 
literature and territorial politics, the definitions are relying on vague criteria 
which make difficult the finding of a common definition. In most of the cases, 
the characterization of small and medium-sized towns depends, in general, on 
the national urban hierarchies and the role and weight of towns in the local or 
regional economy. European small and medium-sized towns are defined and 
analysed in ESPON TOWN project. According to this project, the population in 
small and medium-sized towns varies from one country to another, ranging 
from 5,000 to 100,000 inhabitants (Servillo et al., 2014) and the towns are 
considered in relation with three complementary approaches: administrative, 
morphological and functional (Servillo, Atkinson, Hamdouch, 2017). In many 
researches from the 1970s and 1980s, small and medium-sized towns were 
analysed relying firstly on their demographical potential or trends of their 
dynamic’s population (Champion, 1998) and deindustrialisation process 
(Demazière, 2017). Once the loss of industry became more evident and the first 
economic consequences started to appear, other research topics came into focus 
when analysing small or medium-sized towns in general or in certain areas, 
among which the most recent are: the challenges and solutions for their 
development (Popescu, 2007; Cercleux, Merciu, Merciu, 2012; Jucu, Pavel, 2018), 
towns as elementary vehicles for balanced prosperity (de Noronha, Vaz, 2015), 
location and proximity of small towns in relation to metropolitan areas (Ba� ski, 
Czapiewski, Górczy� ska, 2016), socio-economic performance of small and 
medium-sized towns (Sykora, Mulicek, 2017; Meili, Mayer, 2017; Kaufmann, 
Meili, 2019), development of employment towards business centres or bedroom 
communities (Kaufmann, Wittwer, 2019), changes in the local labour markets of 
small towns (Dumitrescu, 2008; Czapiewski, Ba� ski, Górczy� ska, 2016), creativity 
as a driver for small and medium-sized towns` development (INTELI, 2011) 
and participatory procedures for better understanding the needs of small and 
medium-sized towns (Pascariu, Pascariu, 2013; Holuj, 2016). 

The article focuses on the nowadays demographical features of the 
Romanian small and medium-sized towns with an industrial footprint (so called 
small and medium-sized industrial towns or SMITs) that evolved in the last 30 
years under the changes brought by the capitalist economy and globalization. 
We considered as SMITs the Romanian towns with a share of the active 
population of over 50% and a population of up to 100,000 inhabitants as in 
results from the 1992 census. This reference year was chosen because it 
represents the first national census after the fall of the communist regime in 
1989 and reflects accurately the potential of the industrial labour force, still 
main economic activity of Romania at the beginning of the 1990s.  
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General context of evolution of SMITs 
 
Three industrialization stages of the Romanian towns and cities can be 

identified in the second part of the XXth century (Iano� , 2004, pp. 25-26): a) the 
industrial development stage of the regional centers mainly and the creation of 
new specialized industrial cities (1950-1970), characterized by cutting the 
territory into 16 regions and more than one hundred districts (following the 
Soviet model of administrative organization) and the development of regional 
residence centers as main growth poles, which benefited from important 
investments in the industrial and housing sectors; b) the stage of large-scale 
industrialization of county and mid-city centers (1970-1980), which implied an 
industrialization policy at the medium-sized towns level. Many of them became 
county coordination centers after the 1968 reform, the year of the 
administrative-territorial reorganization in Romania, through the construction of 
a single industrial enterprise (or the gigantic expansion of one of the older 
enterprises). The most frequent specializations were in the mining, machine 
building and chemical industries; c) the industrialization of small towns and 
rural settlements meant to become agro-industrial centers (1980-1989) has 
emerged since the 1970s, but evolved especially in the 1980s, characterized by 
the establishment of at least one large industrial enterprise in the small towns 
and of other medium-sized ones in the future agro-industrial centers (mainly 
through the decentralization of large industrial units from the cities and the 
inauguration of some production sections in the rural areas that were to become 
urban centers). 

The transition to capitalism started in 1990 meant from an economic point 
of view the beginning of the deindustrialisation process. This reverse economic 
process, more visible for SMITs with specialized industrial and agricultural 
functions, evolved in the context of private property and together with the 
development and diversification of tertiary activities, a sector relatively 
neglected before.  

 
 
Methodology 
 
The paper is analysing the industrial small and medium-sized industrial 

towns, defined as all the towns from national level with a share of the active 
population in industry of over 50% and a population of up to 100,000 
inhabitants, according to the census from 1992. In order to analyse the 
demographic transformations, a series of indicators were calculated, using 
statistical data from Tempo on-line database of the National Institute of 
Statistics: natural balance, net migration, ageing population and demographic 
dependence rate. For all indicators, comparative analyses were performed by 
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using data collected and processed for two years (1992 and 2014), except for the 
net migration situation, presented only for 2014. The statistical data processing 
was followed by the cartographic representation using the Geographical 
Information System software.  

  
 
Results and discussion 
 
As a geographic distribution, SMITs have a balanced spread in all the 

country's areas, as a proof of the industrialisation policy that followed a 
harmonious economic development of all regions. After 1990, especially the 
small towns with high shares of people employed in the industry sector 
previously faced a long road of industrial decline: for example, the towns that in 
1992 had a share of the active population of about 60-70% employed in 
industry, they were facing in 2014 serious economic issues due to the closure of 
their main industries: in Motru from Gorj county, the coal mine is nowadays 
closed, in Moldova Nou�  from Cara� -Severin county, the copper mine is closed, 
in Cavnic from Maramure�  county, the complex mining – gold, mine, copper, 
lead and zinc is currently closed. The same situation can be found in the SMITs 
with a share of the population included in the range of 70-80%: for example, 
Aninoasa and Petrila, from Hunedoara county, where the coal mines are at 
present closed.  

This significant difference might be explained through the fact that 
throughout the communist period, it was intended to emphasize the extraction 
of the underground natural resources in new extraction wells that played a very 
important role in the explosive growth in the number of towns on the country’s 
map; in general, there were small towns, specialised only in mining (mono-
industrial ones), but also towns with double or multiple functions in the light 
and heavy industry sector (Iano� , 2004).   

The Romanian industry is facing nowadays significant mutations in terms 
of functionality of SMITs, following the disappearance of the industrial 
activities, in general. Interestingly, the decline of the dominant industry in a 
town determined over the time also the decline of the other existing industries, 
because the development of the industrial specialisation during the communist 
period was performed following the principle of proximity of the raw materials 
supply, but also of the retail market: for example, in the town of Bicaz (Neam� 
county), the decline of the construction materials industry had a negative impact 
over the construction sector; in F� g� ra�  (Bra� ov county) the diminishing of the 
production in the chemical industry led to a decline in the chemical equipment 
construction activities.  

In order to analyse the transformations inside the population of Romanian 
SMITs, for indicators were calculated (natural balance, net migration, ageing 
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population and demographic dependence rate) and analysed in most of the cases 
comparatively, 1992 and 2014. 

 
 
2. Natural balance 
 
In 1992, the values of the natural balance were quite dispersed (Fig. 1), 

reaching a maximum of 12.07‰ in the case of Mioveni town (Arge�  county) 
and a minimum of –6.85‰, registered by the town of T� u�ii-M � gheru�  
(Maramure�  county). This indicator, reflecting the evolution of birth and 
mortality rates, draw mostly attention to the demographic decline.  

Towns with moderate negative values (between -6.1‰ and 0‰) represent 
a large group (Fig. 1). In this category, there are included 31 SMITs from 
different regions of the country. In the SMITs located in the Western part of the 
country, the values are not very high because the population ageing process 
started earlier compared to other areas at national level.  

At the opposite pole, towns with high values of a positive natural balance 
are characterized by a large proportion of the young population and a wide 
industrial profile: Mioveni, Motru, B� lan, Uricani, Hârl� u, Podu Iloaiei, Târgu 
Frumos, Vicovu de Sus (Fig. 1). 

  

 
 

Fig. 1. Natural balance in SMITs (1992) 
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The analysis of the natural balance values in 2014 (Fig. 2) reflects an 
increase of the share of towns that recorded negative values. High negative 
values, between (-10‰) and (-5.1‰), characterise 11 SMITs in 2014 compared 
to only 1 SMIT in 1992 that registered -6.85‰.  

Negative values of this indicator are found in many regions, including the 
North-Eastern part of the country, an area that has previously recorded a 
positive natural dynamic (Boto� ani and Bac� u counties). In the central part of 
Romania, 2 towns registered negative values of the natural balance: Ocna 
Sibiului (Sibiu county, where during the communist times operated a factory of 
stainless-steel cutlery and medical instruments and a dairy factory) and Borsec 
(in Harghita county and known, in the past but also in the present, for bottling 
of mineral waters and as a balneoclimateric resort).The SMITs that recorded 
moderate negative values of the natural balance in 2014 are widespread at 
national level. There is 2.3 times increase in the number of towns with moderate 
negative values in 2014 compared to 1992. This deterioration of the 
demographic situation has several causes, among which the most frequent are 
the population ageing (involving both a mortality rate and a decrease in birth 
rates) and the changing of demographic behaviour (through late fertility and a 
decrease in the number of births). In addition, the lack of a real demographic 
policy at national level has led to a general drop in the birth rate in urban areas.  

 

 
 

Fig. 2. Natural balance in SMITs (2014) 
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This category of towns has a higher spatial distribution compared to 1992 
as the number of settlements with moderate negative values has increased, as 
well as in the North-East region (towns located especially in Bac� u, Boto� ani 
and Suceava counties). There is also an increase in the number of towns with 
moderate negative values of the natural balance located in the central part of the 
country (predominantly in the Alba, Bra� ov, Sibiu and Mure�  counties). In the 
Western part of the country, the large share of towns with moderate negative 
values of the natural balance is explained by the ageing population. In the 
Southern-Western part of Romania, the increase of the number of towns with 
moderate negative values of the natural balance is a consequence of the decline 
of the birth rate in the recent years within industrialized counties due to the 
industrial restructuring process and because of the medium mortality rates 
(Cara� -Severin and Hunedoara counties). A concentration of SMITs with 
moderate negative values of the natural balance is located in the development 
regions in the Southern part of the country as a result of the birth rate decline in 
the towns with agricultural functions (from Dolj, Olt, Teleorman, Constan�a and 
Br� ila counties), or because of the high mortality rates of the urban centers 
declared after 2000 (from Ilfov and Mehedin�i counties).  

A lower natural deficit (between –1‰ and 0‰) register Moreni (–0.52‰) 
and several towns located in the North-East Region: Pa� cani (0.28‰), F� lticeni 
(0.32‰), Dorohoi (–0.30‰), D� rm� ne� ti: (–0.40‰).  

In conclusion, it can be appreciated that SMITs with a population less 
than 25,000 inhabitants are characterized by a descendent evolution of the 
natural balance, with some temporal and spatial differences. This decline is in 
line with the general national trend, but the numerous negative values recorded 
in the second part of the analysis period show that small and medium-sized 
industrial towns have entered a demographic decline that could be redirected 
only through economic development and by attracting new young people inside 
these areas. 

If in 1992 the negative values of the natural balance already characterized 
a large part of the small and medium-sized industrial towns from Banat and 
Transylvania, in 2014, for the first time, the negative values characterized also 
the SMITs from Moldova region, an area considered as a traditional 
demographic behaviour favourable to high birth rates.  

SMITs that registered a positive natural balance are in general towns that 
benefited from inflows of young population before 1990 due to newly 
developed industrial activities or are settlements with an important share of 
Roma in the total population. 
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3. Net migration (including external migration) 
 
The net migration analysis (including the external migration) was 

analysed only for 2014 and reflects a number of spatial differences. The towns 
with the highest negative values of net migration rate are, in general, towns that 
were confronted with an important decline of the local industry. In most of the 
cases it is about mining towns and machine building industry. More than 100 SMITs 
register negative values, between –12 ‰ and 0 ‰. Under the impact of 
deindustrialisation, the labour migration produced in three successive 
forms: 1) towards the nearby rural areas; 2) to larger cities from the same 
county or region; 3) abroad, mostly to West European countries.  

On the other hand, some industrial towns, especially medium-sized 
towns, have experienced population arrivals. These are towns characterized by a 
continuity in the traditional industrial activity in wood, machine building and 
light industry, but organised inside industrial parks and clusters starting with the 
second part of the 2000s. 

The number of arrivals was more important in 2014 in Ghimbav, an urban 
center specialised in aeronautical industry that continued to develop in the 
capitalism times and in towns near Bucharest, like Otopeni, Voluntari, Chitila, 
Pope� ti-Leordeni or Bragadiru (Fig. 3). These towns developed important 
tertiary activities and gained population due to the intensification of the 
suburbanization process. There is also an example of false increase of 
population: Vaslui town has a net migration rate of almost 101 ‰, but it is only 
a statistic growth; the situation can be explained by the fact that citizens from 
the Republic of Moldova have obtained Romanian citizenship and domicile in 
Vaslui town (Merciu, Iano� , Cercleux, 2018). The largest loss of SMITs' 
population is registered by the towns with extractive or heavy industries: Cugir 
(armament and metal processing industry, two activities which reduced in a 
large share their importance in the present), Ocna Mure�  (with soda and tobacco 
productions in the past), Câmpulung (with former machine building industry), 
Hunedoara (mettalurgy), Motru and Petro� ani (coal industry). 
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Fig.3. Net migration (including external migration) in SMITs (2014) 
Source: Merciu F.-C., Iano�  I., Cercleux A.-L., 2018, with changes 

 
Most of the small and medium-sized industrial towns have lost their 

population both on the basis of internal migration (predominantly oriented 
towards the polarizing cities) and of external migration (as non-qualified workforce). 

  
 
4. Ageing population 
 
 Regarding the phenomenon of ageing population inside small and 

medium-sized industrial towns (Fig. 4 and 5), almost 10% of the total number 
of SMITs registered in 1992 values below 5% of population over 65 years old 
in the total population, compared to only 2 SMITs in 2014, towns where the 
industry is still functional: Rovinari (Gorj county, coal industry) and Mioveni 
(Arge�  county, machine building industry – Dacia Plant). Thus, most part of 
these towns were confronted during the two last decades to increases of the 
elderly population that places them in 2014 in superior categories: 5.1-10% and 
10.1-15%. 
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Fig. 4. The ageing population in SMITs (1992) 
 
Also, in the context of a visible increase in the share of the elderly 

population in 2014 compared to 1992, the immediate upper category, 5.1-10%, 
is less common because almost all these towns have moved to a higher 
category, 10.1-15%.  

 

 
 

Fig. 5. The ageing population in SMITs (2014) 
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The national average of the population over the age of 65 in the total 
population has increased to 13% in 2014 compared to almost 9% in 1992. The 
rise in the elderly population can be attributed to several changes brought by the 
transition to the market economy. On the one hand, these are global changes, 
such as: the gradual decrease of birth rates in the urban environment; the 
significant reduction in mortality rates over time and, implicitly, the increase in 
average life span due to medical progress; the quality of life increasing; the 
development of social protection policies, etc. 

On the other hand, the phenomenon of demographic ageing in Romania is 
influenced by changes in the economic sector at national level, which have 
affected the balance between generations: the closure of industries in small and 
medium-sized mono-industrial towns, but also in those whose economies were 
mainly based on several industrial specializations, led, firstly, to the increasing 
of the unemployment among the active population close to the retirement age 
and, then, to the younger active population; this phenomenon has contributed to 
the intensification of the internal migration of the active young population to the 
larger cities within the county or even to cities that were at longer distances in 
search of new jobs and the return of the elderly to a rural life; the external 
migration of the young active population after 2007, the year of Romania's 
accession to the European Union, has accelerated this phenomenon. Other 
causes were: the 2008 economic crisis; the delays in applying economic 
recovery plans in the towns affected by the closure of the industrial units; 
insufficient projects for the modernisation and rehabilitation of the technical and 
municipal infrastructure within small and medium-sized industrial towns. 

Although the phenomenon of demographic ageing is less pronounced in 
the urban environment as opposed to the rural one, it remains a long-lasting 
phenomenon that is taking place in the context of the drop in the number of 
active people in the urban population and the negative consequences are 
increasingly visible in terms of economic and social issues: labour market 
disruptions by diminishing the number of young active population and by 
increasing the number of elderly people who either continue to participate in the 
economic activity or retire; changes in the quality of life; increasing poverty, etc. 

 
 
5. Demographic dependence rate 
 
The effects of the ageing population on the development of social and 

economic life, but also on the demographic evolution perspectives are also underlined 
by the situation of the young and the elderly population demographic dependence. 

Even if the analysis of Fig. 6 and 7 shows that the demographic 
dependence is higher in 1992 than in 2014, the situation is different for the two 
years in terms of the age categories participating in the registered values. In 
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1992, the share of the young population, under 15, is the one that explains the 
values below 53% for some SMITs or over 60% in the towns from the 
North-East Development Region, where the highest birth rate is registered. An 
important role was played by the pro-birth policy promoted by the totalitarian 
regime after 1967. In 2014, the share of elderly people over 65 years old 
generally contributes to the high levels of demographic dependence, but there 
are also cases of small towns where the ageing population is softened by 
maintaining high birth rates. Inside the Romanian SMITs the population ageing 
situation is less worrying in 1992 than in other cities, most of them with values 
below 10%. Higher values are recorded, up to 15%, in the western part of the 
country, especially due to the emigration of the German population after 1990, 
usually active population: Pâncota (Arad county), Salonta (Bihor county) or 
Lugoj (Timi�  county). 

 

 
 

Fig. 6. The demographic dependence rate (1992) 
 
Also, high values of elderly population are found in the urban centers 

from Prahova Valley, as a result of the deindustrialisation process that began 
immediately after 1990: B� icoi (oil industry), Azuga (various industrial 
branches: textile, glass and beer) and Comarnic (cement), as well as the 
purchase of dwellings in this tourist area, the most recognized at national level, 
in a large percentage by retirees (from Bucharest, Bra�ov, etc.). 
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In 2014, the image of SMITs is similar to the other cities at national level, 
in the sense that for those that recorded a value below 10% of the population 
over 65 years, in 2014 values are up to 15%. The same situation is also 
registered in the next upper category, with increases from 15% to 20% of the 
elderly population in the total population. 

 

 
 

Fig. 7. The demographic dependence rate (2014) 
 
 
Conclusions 
 
This analyse of the population evolution in the last decades highlights the 

fact that Romanian SMITs are vulnerable settlements, mostly in different states 
of regression. The general demographic decline is due to the diminution of the 
birth rate and to the mass workforce migration. Only some SMITs resisted, 
respectively those that have attracted massive investments in already existing 
activities (as Mioveni where Dacia Plant is located, with a revitalized car 
industry, but with a drastic cut in number of employees) or in new ones. Small 
and medium-sized industrial towns lost progressively population in favour of 
the rural environment, bigger cities and, then, abroad. The reasons that drove 
migration were mainly the need for work and, for members of different 
communities, the return to their countries of origin. These departures of 
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population gave rise to other phenomena, such as different forms of poverty, 
territorial degradation, processes of periphery, disparities and inequalities. Few 
SMITs are demographically winning, as towns with good economic 
development in recent years or those situated in the proximity of Bucharest and 
big cities that favours the attraction of inflows of young population. 
Unfortunately, a large share of SMITs are shrinking towns, facing not only 
socio-economic dysfunctions, but also socio-spatial fractures. The most 
probable scenario is of continuous demographical decline, in line with the trend 
of Eastern European countries (EUROSTAT, 2019) and with repercussions on 
the loss of local identity specificity. 
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Dans le contexte de la croissance mondiale de la 

population, l’ONU estime que le numéro de bidonvillois va 
augmenter à 3 milliards, d’ici 2050. Un phénomène qui 
alarme les gouvernements car la pauvreté est un facteur 
qui entraîne de nombreux changements dans la 
stratigraphie de la société toute entière. 

L’une des difficultés majores dans la lutte contre 
la pauvreté est sa relativité. L’auteur le dit très bien : la 
pauvreté « est influencée par le standard général de vie 
de la collectivité » (p. 26). Avec d’autre mots et en 
grandes lignes, une personne est considérée pauvre si 
elle ne peut pas se procurer les biens matériaux et les 
services comme les autres conationaux. Comme le 
niveau de vie diffère dans chaque pays, résulte que la 
notion de pauvreté ne se situe pas dans une marge 
pécuniaire unanime reconnue. Par exemple, un individu 
considère pauvre en Suisse avec un revenu mensuel de 
1000 euros est certainement riche avec le même 
montant en Arménie. Également, cette notion n’est pas 
figée, ayant un champ d’action assez large : une 
personne peut être atteinte par une pauvreté modère, sévère ou même extrême.  

La première préoccupation pour les pauvres appartient à Marx et Engels, au milieu du 
XIX ème siècle. Puis, à la fin du même siècle, un réformateur anglais nommé Charles Booth 
observe que la pauvreté est relative et il introduit la notion de « seuil de pauvreté » (poverty line). 
Dans le XXème siècle on voit apparaître les véritables études sur cette notion. On remarque 
cependant sa relativité et les nombreuses questions qui en viennent. Plus récemment, j’ai observé 
que l’appellatif d’ « enfant pauvre » et considéré racial. Aujourd’hui, on préfère la notion 
d’ « enfant dépourvu matériel ». Dans la même perspective et moins dure, la notion 
d’ « inégalité » remplace de plus en plus celui de « pauvreté ». 

L’étude de Mirela Paraschiv recense les sans-abris bucarestois. Il s’agit d’un travail 
consistent et excellemment référencie. C’est la seule étude sur ce sujet pour la capitale de la 
Roumanie, c’est-à-dire une première. Les sociologues doivent utiliser ces données pour révéler la 
relation entre ces pauvres et la société toute entière, ce que Georg Simmel appelle « la 
relationnelle » (dans l’ouvrage Les Pauvres – 1907).  
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Je noterai un autre point de vue. Le français Henri Mendras écrivait en 1988 que la France 
a fait une grosse avance concernant « la moyennisation » de la société dans la dernière décennie. 
Cela signifiait que la société a progressée et une fois avec cela on pousse la responsabilité de la 
pauvreté vers chaque individu. Autrement dit, les sans-abris sont-ils pauvres à cause de 
l’organisation sociale déficitaire qui traduit une différence des chances or ils en sont parce que à 
cause de leurs faiblesses personnelles ?  

Certes, tous les gouvernements déclins leur responsabilités est soutiennent la deuxième 
cause. Mais en réalité, on doit tenir aussi compte du proverbe qui dit que « la pauvreté n’est pas 
vice », personne ne souhaite de devenir pauvre et en effet, comme on démontre bien des 
chercheurs, la sociologie de la pauvreté est toujours politique. L’auteur souligne très pertinemment le 
fait que le changement du régime politique en 1989, suivi par une « période de transition » jamais 
accomplie, est l’une des causes qui a favorisé l’essor des sans-abris bucarestois. Si avant la 
Révolution, le régime encadrait, dans une telle ou telle manière, les sans-abris, après la chute du 
communisme ils ont été abandonnés. Ainsi qu’aujourd’hui on peut voir sur les rues de Bucarest 
deux générations des sans-abris : parents et enfants.  

Un ultime point de vue. Subjectif cette fois. Dans toutes les photos présentées par l’auteur 
(nombreuses et pertinemment choisies) on voit les sans-abris bucarestois habitant directement sur 
les rues ou dans quelques ruines. Qui connais Paris, peut confirmer que les sans-abris parisiens 
« campent » toujours dans les tentes. O peut dire que cette pratique et « une mode » dans la 
capitale de la France. Sans parler qu’une telle image n’est pas si frappante que celles du présent 
livre, voilà une différence de la notion de pauvreté.  
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Faculty of Geography, University of Bucharest 
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15th INTERNATIONAL CONFERENCE ON URBAN HEALTH 
(ICUH 2018) 

MANAGING URBANISATION FOR HEALTH: 
A PRIORITY FOR ALL NATIONS 

�
26-30 November 2018, Kampala, Uganda 

 
 
 

The International Conference on Urban Health (ICUH) is the Annual 
Meeting of the International Society for Urban Health, founded in 2002 at The 
New York Academy of Medicine (NYAM) and is the pioneer global 
organization bringing together experts from across academia, government, 
NGOs and business to improve the health of cities (Source: NYAM website). 

The scope of the 15th International Conference on Urban Health, 
organized by Elsevier Ltd, ISUH, Uganda National Academy of Sciences, and 
other institutions, was to provide an opportunity for practitioners, academics, 
communities, and policymakers to share knowledge and learning from around 
the world to help stimulate effective management of the urban areas for health 
and health equity. The Conference Chairs were Nelson Sewankambo, Uganda 
National Academy of Sciences, Uganda, and Jo Ivey Boufford, President, 
ISUH, New York University, USA. 

The theme of the 2018 conference was “Managing Urbanization for 
Health: a Priority for all Nations”, and the conference topics were: 

 
1. The Governance of Complex Systems 
2. Culture and Inclusivity 
3. Disasters, Epidemics, and the Unexpected 
4. Cities as Economic Engines 
5. Safety, Security, and Justice 
6. Spiritual Health in the City 
 
Speakers and Chairs included: Mary Bassett, Harvard FXB Center of 

Health and Human Rights, USA; Jason Corburn, UC Berkeley, USA; Hans 
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Guttman, Asian Disaster Preparedness Center, Thailand; Philippa Howden 
Chapman, University of Otago, New Zealand; Eunice Karanja Kamaara, 
Moi University, Kenya; Liza Kimbo, LiveWell Ltd, USA; Catherine Kyobutungi, 
African Population & Health Research Center, Kenya; Lidia Morawska , 
Queensland University of Technology, Australia; Robert Ndugwa, UN Habitat, 
Kenya; Steffen Nielsen, Novo Nordisk A/S, Denmark; Aromar Revi, Indian 
Institute for Human Settlements, India; Sotiris Vardoulakis, Institute of 
Occupational Medicine (IOM), UK. 

Romania had one presenter to the poster category, Gabriel Camar�  
(Faculty of Geography and Geology, “Alexandru Ioan Cuza” University of Ia� i), 
who presented the poster “Availability of data from national and international 
sources used in urban air quality monitoring: the case of Romanian cities”; his 
work has been awarded a grant from UEFISCDI (an agency from the Romanian 
Ministry of Research). 

The next International Conference on Urban Health (ICUH) will take 
place in Xiamen (China) in November, 2019. 

 
PhD. GABRIEL CAMAR�  

Faculty of Geography and Geology, 
University "Alexandru Ioan Cuza", Ia� i 
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